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TROIS GUERISONS DANS UNE MÊME FAMILLE l'AR LE 
“Vin Morin Creso-phates ” 

Madame Joseph Boutet, de St-Ambroise, nous raconte que ses 
trois enfants, Joseph, Alice et Alfred, sonffraient d'une torte atta- 
que de Grippe, ‘J'étais découragée,” dit-elie, ‘“ à la vue de mes 
trois enfants que rien ne pouvait soulager. lis étaient fiévreux, 
toussant jour et nuit. Je ne pouvais rien leur faire prendre. L'idée 
de leur donner du VIN MORIN CRÉSO-PHATES me vint à l'es- 
prit. J'en fis venir de suite et commençai à leur en faire prendre. 
Les premières doses opérèrent parlaitement. Ayant continué à 
donner à mes enfants de ce remède saus pareil, ils furent guéris en 
peu de temps, à ma grande satisfaction. Je ne sais pas ce que 
seraient devenus mes trois enfants saus cette préparation qui n’a 
pas d'égale. 

‘ Honneur et reconnaissance au Vin Moriu Créso phates.” 

Méfiez-'ous toujours d'une toux, quelque légère qu'elle soit ; 
c'est un indice certain que les tubes bronchiques sont affoctés. La 
Bronchite peut suivre et de là à la Consomption i] n'y a qu'un pas. 
Evitez ce malheur en prenant le ** Vin Morin Créso phates ” qu 

uérira votre Toux, Catarrhe, Rhume, Tendance à la Consomption. 
Faiblesse générale, Pneumonie, Hémorrhagie des Poumons, Vomis- 
sement du sang, Diphtérie, etc. le ‘“ Vin Morin Créso-phates agit 
encore à merveille comme désinfectant. Iuutile de chercher ail- 
leurs; il h'y a que cette préparation qui peut vous guérir de votre 
maladie qui vieut des poumons ou de la gorge. Ce remède est 
connu partout comme ne faisant jamais défaut. Prenez-le avec 
confiance et persévérance; il vous gaérira comme il en a guéri tant 
d'autres! Le ‘Vin Morin Créso-phates” est agréable à prendre, sa 
digestion est facile et sen prix très modique. Si votre marchand 
ne le tient pas, é:rivez-nons de suite. 

Se vendent partont à 50c. la boite ou six boites pour 82.00. Si 
votre pharmacien ne les a pas, nous vous les enverrons franco sur 
réception da montant. Adressez au Dr Ed Morin & Cie, 45, rue 
St-Pierre, Québec. 
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Le, CONGESTIONS, etc. te, 
‘ *. PURGATIFS, DÉPURATIFS + * 
A . ANTISÉPTIQUES #[ GRAnNSs \4 
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FLEURI ! FLEURISSONS | 
FLEURISSANT FLEURY | 
AVEC DES TIMBRES ous 


ROUGES 
QU'I1 donne à tous ceux qui viennent à son magasin, 
QUI achètent des Habillements' 
QUI veud à BON MA RCHÉ, 
QUI vous l'a dit auparavant, 
QUI veut que vous veuiez encore, 
QUI peut vous le prouver! 
QUI vous a dit la vérité. 


W. FLEURY, 


564, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 
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Vis-à-vis à Hotel Brunswick. 


Pour avoir la 
Partie Nutritive 


d'un pain de boulanger, vous èles quel- 
quefois obligé d'aller à l'avant dans le 
pain. 


St. Paul, 
Minneapolis, 
Duluth 


Et points à 


A... 
| 6 est bon dans toutes ses parties, 
> HAURNS bien cuil, rassis sans être sec, Du- 
SPUKANE trilif et appétissant, 
SEATTLE | 
FACOMA W. J. BOYD, 
PORTLAND | 
CALIFORNIE Le meilleur Boulanger et Conlis-ur 
JAPON : ’ . TIPECG 
7 ( ) À AIN, . WINNII EG 
CHINE 370,579, RUE { 
ALASKA : 
FO A Pragts de Des 
Grande 
Bretagne JE VIENS DE RECE- 
n VOIR un assortiment con- 
Europe sidérable de bois de chauf- 
Atrique fage, tremble, épinette, cy- 


près, etc., que je sacrifierai à 
des prix ridiculement bas. 

J'ai aussi du bois de cons- 
truction venant des mou- 
lins du Portage du Rat. 
Ceux qui achètent une fois 
de moi reviennent invarla- 
blement. Que ceux qui ne 
sont pas encore venu pro- 
fitent de l'expérience de ces 
hommes d'affaires. 


Je rembôurserai le prix du péage de pont 
| aux personnes qui sout obligées de 


mme 


! 


Taux des passagers sur lignes Jcales au 
Manitoba, 3 cts par mille. Cahier de bil 
lets pour 10)0 milles, 24 cts par mille, en 
vente par tous les agents, 


Le nouveau Train Transcontinental, le 
“North Cast Lun'ted'', le plus beau qui 
ait jamais été vu en Amerique, deux Lratns 
quotidiens à l'Est et à l'Ouest 
J.T McRENNY, de 

Agent des Passagers, Winnipeg. 
H. SWINFORD), 

Agent Général, à la gare de la rue Water, 

GAS. S FEE, Wionipeg 
6. P. 4« T. A. St. Paul. 


ÉD gr eue more 
OFFICIAL Me WAGHORN'S GUIDE, 5e 


.traverser pour Acheter leur bois chez 


| 
A. LEMAY, | 


BUREAUX COIN DES RUES PRONENCHER ET TAGHE 


L 
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Saint-Boniface, Manitoba, 2; Juin 1900, 


MANITOBA 


OURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


MALADIES HERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint 
, 9 + Saint-Gu 
Affections de la Moëlle épinière. deb LS 


r. 
Crisas, Vertiges, Eblouissema2nts. Fat g:° nd 
céréb ale Migraine, Insomnie, Spermatorrhée C 
| Buérisgn fréquente, Soutag-ment tenjoure rertais 7 
ar : 
le SIROP +. HENRY MUREB < 
L . Succès consacré par 26 années al 
Sexpérimentalion dans ls Hôpitaux de Par:;. - 
F'acon:5 fr. Notice gratis. a 
GAZAGNE Phen fre (ise (Gendre & Sr del MT 22. 
Pont St-Bsn itiGard). — bips louies Pharmacics 
À. J. H. DUBUL. 
AVOCAT, S'LLICITEUR, NOTAIRE, 


ETC., ETC, 
BLOC McINTYRE, 


Chambre 313, 
. Winuipeg. 
Téléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 


HOTEL DE -:- VILLE, 
SAINT-RONIFACE, + + MAN. 


FLErcHE A vukEwS 
Joskpn BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


….. No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
el No. 427 B de P. No. 1289. 


Dr J. 1, 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba : 
Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséri orde, 361, Broadway, Winhipeg. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
leures de bureau: 8à9h.a.m. 12à 2 h. p. m., 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence: KRus Dunoulin, Saint-Bouiface 


. 


ALF. J. ANDREWS. 


\ ' à do) 
Argent a Preter 
—SUR— 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
TIHHELO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


| ‘ En 
J. A. SENECAL. 
Entrepreneur-Architecte. 

Construit actuellement la buand-rie de 
l'Hôpital d+ St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg, la Maternité des SS. 
de la Miséricor ie et autres bâtisses impor- 
lantes ‘lans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 

J. A, Senecal, 


St-Boniface, - Manitoba 


‘: C'est vers l’an 1730, dit le Dr Ashe, 
“ que fut fabriques pour la preuière fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce non fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stälwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent bean- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porier ou Biere! orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer Votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière, 

Par ses qualités loniques, elle est 
agréable au pa.ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et_régu 

larise le système. 

Bouteilles de tout+s dimensions 7à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


H.Soucisse & Cie 


ENTREPRENEURS DE BATISSES 
ET REPARATIONS DE 
TOUTES SORTES 
Ateliers —Coia des rues Dumoulin et Faché, 

Saint-Boniface. 
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Winuireg, . 


JUSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paruisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


366 Rue Main - Winnipeg 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


La date du 24 juin 1909 restera 
pendant longtemps gravée dans 
la mémoire des Canadiens-fran- 
çais du Manitoba. 

Nous attendions cette célébra- 
tion avec anxiété, elle a eu lieu. 
L'éclat dont elle a été environnée 
a répondu pleinement à notre at- 
tente. 

Aussi, nous sentons aujour- 
d'hui qu'il est de notre devoir de 
féliciter ardemment nos compa- 
triotes du succès de leur entre- 
prise, et de les remercier cordia- 
ment du dévouement et de l’en- 
train dont ils ont fait preuve 
dans cette démonstration unique 
dans les annales canadiennes- 
françaises du Manitobi 

L'espace nous manque pour 
exprimer tout ce que nous res- 
senutons. Nous nous bornerons à 
constater que les Canadiens-fran- 
çais ont cette année posé solide- 
ment les bases d'un édifice na- 
tional destiné à prendre dans les 
grandes plaines de l’ouest des 
proportions très larges. 

La province de Québec s’est 
jointe à nous dans ce déploie- 
ment de nos forces, et c’est avec 
bonheur que nous avons souhai- 
té la bienvenue à nos frères de 
là-bas. 

L'excursion de la province de 
Québec est arrivée samedi matin, 
à 6.30 heures. M. Joseph Le- 
conte, président de la Société de 
Colonisation, et M Alfred Béru- 
bé, du comité de réception et 1n- 
vitations, ainsi que plusieurs 
autres citoyens, étaient allés la 
rencoutrer au Portage du Rat. 
Cette excursion se compose d’une 
centaine de personnes et fait 
honneur au R. P. Blais. qui l’a 
organisée. Parmi ces visiteurs 
nous mentionnerons les RR.MM. 
Gérin, cnré de Saint-Justin PQ, 
et comme nos lecteurs le savent, 
un apôtre de la colonisation au 
Manitoba; Cinq-Mars, de Saint- 
Roch, et frère de notre concitoyen 
M. Gédéon Cinq-Mars, MM. Sa- 
voie, Maillard, Mongeau, Beau- 
dry, de Saint-Rémi, Campeau, de 
Sheffield; M. Henri Bourassa, le 
député de Labelle, nous a aussi 
fait visite en cette circonstance; 
aussi M le Dr Grignon, MM. 
Bonhoinme, Ouellette, Prévost. 
Poulin, Renaud etc. 

Le lendemain matin, M J. P. 
Tardivel, directeur de la ‘“Véri- 
té,” nous arrivait aussi. 

1" 

Diman he matin à 9.15 heures, 

les societés Saint-Jean-Baptiste 


de nos diverses paroisses fran- 
çaises se réunissaient à l’hôtel-de- 


ville aux sociétés de Saint- 
Boniface et de Winnipeg, 
et l’on se formait en 


procession jusqu'à l'archevêché, 
où Mgr l’Archevêque et un nom- 
breux clergé prenant plare avec 
la foule sous les bannières et les 
étendards, se rendaient, au son 
des faufares, dans la cour des 
jeux du collège. On avait dressé 
là pour la sainte messe un autel 
resplendissant, avec estrade pour 
le clergé, les ofticiers des diffe- 
rentes sociétés Saint-Jean-Bap- 
tiste, les principaux visiteurs et 
nos plus éminents citoyens. Au- 
delà de 2,000 personnes assistè- 
rent à cette messe célébrée par 
Mgr Langevin lui-même. Le 
célébraut avait comme prêtre as- 
sistant, M. l'abbé Gérin, diacre 
d'honneur, le R. M. Campeau; 
sous-diacre d'honneur, le R. M. 
Beaudry; diacre d'office, le R. M. 


M. DENIS DAOUST a récemment | Mongeau; sous-diacre d'ofh::2, le 


acheté ‘* The City Hack & Livery Sta- 
ble,” 174et 176, rue McDermott-Esi, 
en face du ‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT, Tél. 141 


| R. M. Maillard. 
Mgr l'Archevèque donna le 
sermon. C'est l'un des meilleurs 
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À SAINT-BONIFACE, MAN. 
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Toutes communications concernant le 
| journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devrons 
être adressées à. 


| , e 

| BERUBE & CIE, 

| SainT-Bonirack, MANITOBA 
Canapa, 


discours que nous 


qui n'est pas peu dire pour qui 


connait sa grande facilité de pa- 
role et son talent littéraire. Notre 
vénéré prélat parla de l’héroique 


| histoire du peuple canadien, de 
| ce peuple qui a connu la bataille 
|avant que de sortir des langes et 
| qui a dù faire des luttes opini- 
|âtres pour s'affirmer comme na- 
[tion distincte et se tailler une 
place sous le soleil. Le peuple 
canadien, toujours engagé con- 
tre des ennemis nombreux et 


| guerroyant de violente ou perfide 


façon, n’a pas cru dans le passé 
trouver de meilleur moyen de 
défense et de sécurité que l’atta- 
chement à sa religion et à ses 
ministres, l'amour du travail et 
l’idée continuellement entrete- 
nue de sa grandeur future. Cet 
attachement à la foi catholique, 
cet amour du travail, cette per- 
suasion de sa grandeur future 
ont fait des merveiiles puisque 
maintenant la race française 
d'Amérique comprend quelque 
chose comme cinq ou six mil- 
lions d'individus, maitres de la 
plus belle province de la confé- 
dération canadienne et possédant 
de nombreuses colonies floris- 
sint au Canada et aux Etats 
Unis. Il importe pour nous, dit 
Sa Grandeur, de favoriser le dé- 
veloppement de notre race, et 
pour cela tous les membres de la 
grande famille doivent se prèter 
mutuel appui. Aiusi, la province 
de Québec peut nons donner au 
Manitoba un secours décisif et 
sauveur dans les heures de 
crises que nous traversons, en 
vous envoyant ceux de ses habi- 
tants qui sont forcés de quitter 
la terre natale. D'un autre côté, 
les multiples colonies et centres 
français disséminés dans tout le 
Dominion sont une expression 
sensible de la force de la pro- 
vince de Québec, d’où ils partent, 
et ajoutent grandement à son 
prestige. La province de Qué- 
bec peut nous aider sans danger 
pour elle de s’affaiblir, car on ne 
s’affaiblit pas en secourant des 
frères. Mgr Langevin profita de 
cette circonstance pour saluer et 
remercier, au nom de tous, les 
compatriotes distingués qui nous 
avaient fait l’honñeur d'avoir 
traversé quinze cents milles de 
distance pour venir nous rendre 
visite. La péroraison de ce ser- 
mon a été un acte de foi superbe 
en l'avenir de notre race en cette 
terre de l’ouest, theâtre des tra- 
vaux évangéliques d’apôtres fa- 
meux dont toute la nation can - 
dienne s'énorgueillit et qui 
comptent parmi les plus belles 
figures de notre histoire. 

La partie musicale a été bien 
réussie: chœurs bien exercés, 
instrnments bien maniés, voix 
alertes et harmonieuses, le tout 
produisait un effet réellement 
grandiose. M. Ernest Eévêque, 
maître de chapelle à la cathé- 
drale, a remporté là un bon suc- 
cès. 

La quête a été faite par Mme 
Bétournay, épouse du maire de 
la ville, accompagnée par M. J. A. 
Sénécal, président de la St-Jean- 
Baptiste, et de Melle A. Kittson, 
accompagnée de M. A. Bertrand. 
Il y a eu distribution de pain 
bénit. 

Après la messe eut lieu la lec- 
ture d’une adresse de M. J. A. 
Sénéca!, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, à Mgr l'Ar- 
chevêque. Ce fut le gérant gé- 
uéral, M. J. A. Prendergast, qui, 
d'une voix forte, lut cette belle 
adresse, que nous sommes heu- 
reux de pouvoir publier ici : 


JE PUiS CERTIFIER que le remede 
combiné, “Sirop Vegetal Viel''et‘* Pilules de 
Viel” a fait pour moi des mervetilles. Je 
souffrais de maux de tête, nausées et elour- 


dissemenuts. Ma sauté est maiutenaDnt par- 
faite. : 
J.K D. 
Ottawa. 
PURE CRÈME DE TARTRE 


PRICES 
BAKING 


Plus Grands Honneurs Medaill 


| d’or aux Exposition, ne Contient 
| Aucun” 


| Alun: c =<?pcudres ï'aiun «out danzerruses | 
| pour las nte. Essayez plutôt la nô'ré. 


ayons enten- 
du prononcer à Sa Grandeur, ce 


À Sa Grandenr Mgr Louis Phi-|tit nombre. 


1 | L'année  aupa 
lippe Adélard Langevin, O.|ravant, en 1870, dit-il, 
M. I, Archevêque de Saint-| j'étais le seul Canadien-fran 


Boniface. çais laique À la rivière Rouge, il 
Mons igneur, n'y eut donc pas de c:lébration 
La grande et belle fête de | nationale le 24 juin, mais je puis 
| notre saint patron nous apporte, | vous dire que ma pensée tra- 
| cette année, des motif. tout par-| versa l'espace et que mon cœur 
|ticuliers de réjouissance.  Ré-| fut dans la province de Québec 
pondant à notre invitation fra-|ce jour-là. 
ternelle, nos frères des vieilles Son Honneur le Juge Fru- 


provinces sont venus se grouper | d'homme parla éloquemment de 


autour de nous pour célébrer| notre histoire, qui commende 
l'anniversaire national, et ils 1en- | l'admiration de tous. Mais, dit 
contrent ici non pas seulement | l'orateur, le peuple canadien- 


les membres de la Société St-|français n'a pas vaincu par ses 
Jvan-Baptiste de Saint-Boniface | seules forces les dificultés qui 
et de Winnipeg, mais aussi des | jalonnèrent sa route: Dieu, qui 
représentants des sociétés sœu's | l’a fait l'apôtre de la vérité sur ce 
répandues un peu partout dans | continent, l'a visiblement proté- 
la province du Manitoba. Toutes |gé dès son berceau et ensuite 


les 


s sociétés canadiennes-fran- | à travers toutes les phases de son 
çaises ont tenu à nous témoigner | existonce 


Notre peuple se for- 


leur sympathique adhésion à | ma de ce qu'il y avait de plus 
cette célébration aussi insolite! chrétien et de plus courageux 
par son éclat que par le nombre | daus la vieille France; conscient 


des manifestants. 


de la noblesse de son vrigine et 


A tous, nous, les représentants | de la grandcur de ses destinées, 
du centre canadien le plus an-|il s'est montré digne de l’une et 


cien dans ce qu’on appelait au-|de l'autre, et c'est 


pour cela 


trefois “le pays d'en haut,” nous | qu'aujourd'hui l'histoire du Ca- 


disons. ‘Merci de ce 
êtes venus nous serrer la main, 
nous prêter votre appui moral 
dans les luttes que notre nationa- 
lité doit affronter pour maintenir 
“nos institutions, notre langue et 
nos lois.” Merci surtout à nos 
frères de la vieille et vaillante 
province de Québec, qui out fait 
un sacrifice de loisir et d'argent 
pour nous prouver qu'ils ne se 
contentent pas de belles paroles 
mais qu'ils savent payer de leurs 
personnes. 

N'est-il pas vrai, Monseigneur, 
que leur dévouement à la cause 
nationale fait palpiter de joie le 
cœur de tout vrai patriote? Et 
comme le patriotisme est une des 


ue vous | nada est si belle. 


L'orateur fait 
alors une description magnfique 
des débuts de la Nouvelle-France 
et sut, comme il convient, mon- 
trer dans cette description, le 
rôle essentiel du prêtre et du la- 
boureur, lesquels, la main dans 
le main, ont conduit notre jeune 
nation a son splendide 
état actuel. Tournant ses re- 
gards vers le Manitoba, Son Hon- 
neur fit un juste éloge des pre- 
miers apôtres de l'ouest, de Mgr 
Provencher, de Mgr Taché et de 
Mgr Langevin, le présent arche- 
vêque de Saint-Boniface. L'ora- 
teur termina en se déclarant plus 


bi jamais rempli de confiance 


ans le complet épanouissement 


vertus caractéristiques de Votre | de notre religion et de notre na- 


Grandeur, n'est-il pas juste que 
nous, les membres de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de votre vi:le 
épiscopale, nous vous deman- 
dions de verser sur toute cette 
joyeuse assemblée les bénédic- 
tions du ciel ? 

Mgr l'Archevêque répondit 
brierement et s’associa aux bon- 
nes paroles du président à l'en- 
droit de nos visiteurs. Sa Gran- 
deur remercia la société de cette 
expression de son attachement à 
l'autorité religieuse et se déclara 
heureuse d'agir sous sa gou- 
verne une popNation si foncie- 
iement chrétient 

La procession orma de nou- 
veau pour aller esorter Mgr 
l'Archevéque au palais et M. le 
président à sa résidence. 

** + 

À 2 heures p.m., il y avait ou- 
verture solennelle du congrès au 
collège. Un auditoire élégant et 
nombreux s'était donné rendez- 
vous dans la salle. Sur motion 
de Son Honneur le Juge Pren- 
dergast, secondé par Son Hon- 
neur le Juge Prnd'homme, l'hon. 
Jage Duabuac fut nommé prési- 
dent de l'assemblée conjointe- 
ment avec M. J. A. Sénécal. MM. 
L. H. Fournier et Ernest [Lé- 
vêque furent nommés secrétaires. 

Tous les discours ont été bons 
et l'auditoire les a soulignés d- 
fréquents applaudissements. Sur 
invitation, Mgr Laugevin prend 
le premier la parole. Il dit que 
le présent congrès a pour but de 
nous grouper, de montrer notre 
force et de nous affirmer avec 
plus d'autorité. Sa Grandeur 
cst heureuse de voir des frères de 
Québec au milieu de nous en 
cette circonstance solennelle. 
Leur présence fait du bien aux 
Canadiens-français du Manitoba 
qui sentent qu'ils ne sont pas 
oubliés là-bas. Monseigneur es- 
père que le congrès aura l'occa- 
sion d'entendre des orateurs de 
Québec. 

L'Hon. Juge Dubuc parla en- 
suite et félicita les officiers de la 
St-Jean-Baptiste d'avoir si bien 
réussi dans leur célébration et 
souhaita la bienvenue aux étran- 
gers et aux représentants des s0- 
ciétés locales de la province. La 
première fois qu'on célébra off- 
ciellement la St-Jean-Baptiste sur 
les bords de la Rivière Rouge, dit 
l'honorable juge, fut en 1#71; il 
y avait à cette célébration une 
trentaine de Cauadiens-français. 
Comme témoin oculaire, dit l'o- 
reteur, je puis vous assurer que 
ce fut une fête touchante malgré 
sa simplicité et notre pe- 


La Panacée Pain-Kil'#r gurrit toutes 
| sortes de coupures, constusions. brûlures 
| et foulures. Son usage interne guérit la 
| Diarrhee et ja Dysentérie, 


Paia-Killer de Perry Davis. 25c, et 3@c. 


St-Jean-Baptiste avec nous. 
est bien aise de constater qu'a- 


tion, la 
français du Manitoba est encore 
debout e' aussi prête à la lutte 
que dans les premiers jours d'hos- 
ulité 


N'acceytez au- 
cun remède équivalent, exig-z la Panacée 


tionalité sur la terre manitobaine. 


Bou- 
Il se 


Vient ensuite M. Ilenri 
rassa, député de Labelle. 


déclara heureux d'être au milieu 
de nous en cette circonstance 80- 


lennelle et de pouvoir fèter la 


près plus de dix ans de persécu- 
poignée de Canadiens- 


Il partage l'opinion de 
Mgr Langevin, qui dans son ser- 


mon de la matinée disait que la 


province de Québec avait inté- 


rèt à ce que les centres français 
de 
Quant à la 
de 


fussent florissante. 
question spéciale 
l'immigration au Ma- 
nitoba, M. Bourassa dit qu'il 


partout 


y a beaucoup de choses qui 
doivent entrer 
etilne veut pas discuter en ce 


en considération 
moment l'opportunité de cette 
immigration. Le député de La- 
belle saggère comme moyen de 
rapprochement entre les Canu- 
diens-français de Québec et ceux 


du Manitoba, notre affiliation à 


l'Alliance Nationale, société d'as- 
surance mutuelle canadienne- 
française. Te cette maniere, dit 
M. Bourassa, les (‘anadiens-fran- 
çais du Manitoba profiteront des 
institutions de la province-mère, 
et à son tour, la province-mère 
recevra le secours et l'enrourage- 
ment des centres français qu'elle 
a fondés. 

Son Honneur le Juge Pren- 
dergast dit quelques mots bien 
sentis au sujet de l'opportunité 
de fonder une Société NSt-Jean- 
Baptiste provinciale dont toutes 
les diverses sociétés locales du 
Manitoba seraient des branchis. 
Il annonce qu'il aura l'honneur 
de soumettre à l'examen du con- 
grès un projet de constitution 
qu'il a rédigé sur la prière que 
lui en a été faite par la Société 
St-Jean-Baptiste. Les remarques 
de Son Honneur ont été suivies 
avec beaucoup d'attention 
d'intérêt 


et 


“**# 

Immédiatement apres la séanu- 
ce du congrès eut lien la béné- 
diction solennelle du T.S Sacr. - 
ment à la cathédrale. Mgr l'ai- 
chevèque officia, avec M. l'abbé 
Mongeau, comme diacre, et M 
l'abbé Cinq-Mars, comme sous- 
diacre. Dans le chœur se pres- 
sait un prend nombre de prêtres 
et de religieux; la nef était rem- 
plie de fidèles.  Ajoutons que la 
decoration de l'église était belle 
et riche. 

**» 

À Shrsp.m., grande séance 
musicale au collège, donnée par 
le chœur de la cathédrale. Cette 
séance leur fait honneur en même 


temps qu'elle fait honneur à 


te 


matiere 
= ” 
he 
. 


) 


F2 


À] 


+ 


Ÿ 


‘Montréal; M. 


Mercr:di, 27 Juin 1200 


Une Lettre de M. l'Abbé Cher- 
rier. 


me 


Nous forte- 
ment la lecture de la lettre de 
M. Ll'abb” Cherricr, 
trième page, 
Rochon. 


EEE 


recommandons 


en qua 


en 


réponse à M. 


notre ville. Le jeu des acteurs a 
été plein de verve, entraînant, 
suggestif, la musique et le chant 
dénotaient le talent et la con- 
naissance de l’art. Naint-Boni- 
face possède des ressources tres 
réelles sous ce rapport. Voici le 
programme Ge la soirée: 

Première partie. — Ouverture, 
l'Orchestre de St-Boniface : Fan- 
taisie (airs canadiens), Albert Bé- 
tournay : Opérette “* Le Royal 
Dindon,” leracte, Luigi Bordèse; 
Intermede,  l'Orc hestre de Kt- 
Boniface. 

Deuxième partie. 
“La Séparation,” Rossini, Melle 
A. Lachance : Déclamation, ‘Le 
Naufragé,” Fr. Coppée, M. Aimé 
Cingq- Mars; Romance, ‘Qu'il est 
Loin, Mon Pays” (Sappho), Mas- 
senet, Mme LL. N. Bétournay ; 
Opérette, “Le Royal Dindon,” 
9ème acte: Fantaisie l'Orchestre 
de St-Boniface: Vive la Cana- 
dienne; (rod Save the Queen. 

“ Le Royal Dindon,” opérette 
de Luigi Bordèse, personnages : 
Henri IV. À. C. LakRiviere; léo- 
nard, oftlicier du roi, Ern. læevé- 
que ; Grand Jean, paysan, X. 
Gosselin: Marcel, cabaretier, J 
N. Nenez: Gaston, son fils, Z. 
Bertrand. 


— Romance, 


# # x 

Lundi après-midi, grand piqne- 
nique et discours patriotiques 
sur le charmant bocage avoisi- 
nant la cour des jeux du collège. 
Il y avait un programme varié 
de concours et les amateurs du 
sport ont pu sen donner à cœur 
joie. Voici le programme des 
jeux et les noms des gagnants: 

Course de 100  verges, pour 
amateurs—1, H. Leblanc; 2, H. 
Langevin 

Course de 100 verges pour gar- 
çons audessous de 13 ans—1, H. 
Brissette; 2, À. Prieur. 

Course à trois jambes—1, A. 
Prieur, A. Bernier : 2, J. Moundor, 
E. Brissette. 

Course à dos d'âne—1, Char- 
bonneau et Guay: 2, Bouvette et 
Cyr. 

Course pour garçons audessous 


de 10 ans, 50 verges—1, P. [La- 
voie, 2, P. E. Bérubé; 3, Jos. 
Martin. 

jourse en bi-yele ). Mau- 
rier. 


Course pour retrouver ses sou- 
liers—1, L. Daignault; 2, Charles 
Paquin; 3, A. Prieur. 

Course pour filles audessous 
de 10 ans—1, Eva Couture; 2, 
Agnes Roy: 4, V. Chaput. 

Sant en longueur—1, Lange- 
vin; 2, Bouvette; 3, Joyal. 

Course pour les juges et mem- 
bres du comité —1, Roger (rou- 
let; 2, Emile Jean. 


Course de consolation, 100 
verges—1, Joyal: 2, Charbon- 
neau. 

Course de chevaux—1, le che- 


val de M. Marchand; 2, le cheval 
de M. Vermette. 

La partie de baseball entre le 
Club Athlétique de Saint-Doni- 
face et le club de Saint-Jean-Bap- 
tiste a été surtout intéressante. 


Le club de Saint-Bonilace l’a em- 


porté par 23 contre 2 Non jeu 
a été splendide. L'équipe de 


Saint-Jean-Baptiste a montré 
elle aussi beaucoup de dextérité, 
de bons bras et de solides jambes. 
Noms des joueurs : 


Naint-Jean-Baptiste—A. (rau- 
thier, c.; Alf. Crauthier, ss; Co- 
meault, 1b: Asselin, cf; Cyr, 
Lt; Labelle,r.f; Vandal, p.: Pro- 
vost, 3b; Robert, 2b 

Saint-Bonitace--Ilarrison, €. 
J. Gingras, p : Joyal, 8b: T. Gin- 
ras, SS ; Jean, 1b: Marion. 


If; Samson, r.f; T. Lévéque, 2h: 
Bélanger, r.f. 

Des tables de rafrai-hissements 
dressées sous des tentes, une 
belle musique de fanfare, de 
fraîches et riantes toilettes et d: 
cales figures, tout cela rendait le 
bocage délicieusement joli 

11 y a eu aussi discours patrio- 
tiques. 

M. J. A. Nénécal, qui a montré 
un tact parfait dans toutes ces 
tètes, présidait. Les orateurs ont 
été le T. R. M Dugas, M. le Dr 

trignon, le R. M. Joly, de Naint- 
Pierre; M. Henri Bourassa, MP. 
pour Labelle : M. Baril, de Saint- 
Jean-Baptiste; M. Bonhomme, de 
Jos. Bernier et M. 
Jehan de Froment, de N -D. de 
Lourdes. Nous avions préparé 
un résumé de chacun de ces 
discours, mais au moment de les 
faire composer pour publication, 
nous avons été avertis que l'es- 
pace dont nous disposions était 


déjà surchargé. Force nous est 
donc de nous contenter et de si- 


gnaler ces discours, tous élo- 


——— —_— 


M Siantoba. 


(] 
quents et que 


| : 2 | 
tés Nt-Jean-Baptiste de !a pro-| 
|vince à se joindre à celle de | 


elle une association provinciale. 


| tionaie, a accueilli avec un en- 
train et une faveur extraordi- 
aire S, 
* * x 


Deuxième seance du congres, 


lundi matin à 9 heures, sous 
la présidence de Son Honneur le | | 
Juge Prad'homme. Le congres 


déc la d'inviter toutes les socié- 


Saint-Boniface et à former avec 
Son Honneur le Juge Prender- 
wast soumit au congrès ie projet 
de constitution dont la Nociéte 
Naint-Jean-Baptiste l'avait prié 
de faire la rédaction, et qui fut 
adoptée après quelques légères 
modifications. Voici le texte de 
la constitution telle que définiti- 
vement adoptée : 

Nom, composition et but à at- 
teindre—1. I] y aura, dans et 
pour la province de Manitoba, 
une association de Canadiens- 
français dont le nom sera ‘La 
Société e Jean-Baptiste de Mani- 
toba.” La Société Nt-Jean- 
Baptiste rh Manitoba se compo- 
sesa de sociétés dites Associations 
Locales, et elle sera connue dans 
les rapports avec ces dernieres 
comme !’Association Provinciale. 
3. Sans rien ajouter en rrincipe 
aux fins que visent les Sociétés 
St-Jean-Baptiste maintenant en 
existence, ni rien diminuer de 
leurs prérogatives, la Nociété St- 
Jean-Baptiste de Manitoba se 
propose de les relier entre elles 
par les Jiens d'une association 
générale ayant des organes com- 
muns à toutes; de leur inspirer, 
en s'appuyant sur l'expérience 
de € bac ‘une, une action plus uni- 
forme et mieux concertée: d’éta- 
blir certaines œuvres co-opéra 
tives et autres requérant une as- 
siette plus large que n’en peut 
offrir une association locale. 

Associations locales—4. Toute 
société St-Jean-Baptiste mainte- 
nant existante où à exister dans 
la province, pourra devenir une 
Association Locale par rapport à 
la Société St-Jean-Baptiste de 
Manitoba et en faire partie 
comme telle, pourvu (a) qu'elle 
en exprime son intention par 
une résolutiou, (b) qu'elle fasse 
une condition de l'admission de 
ses membres ordinaires, que ces 
derniers soient catholiques et de 
descendance française. 5 Il sera 
du devoir de toute Association 
Locale, entre le 1er octobre et le 
ler février de l’année suivante, 
de désigner trois de ses me- 
bres qui, avec son chapelain. la 
représenteront comme délégués 
aux conventions annuelles et 
autres, et les noms et adresses de 
ces délégués devront être com- 
muniqués sans retard au secré- 
taire du conseil d'administration. 
Un délégué empêché pourra 
se faire remplacer par procureur. 

Conventions Annuelles et au- 
tres—6. [l y aura entre le ler 
juin et le ler octobre de chaque 
année, à la date et à l'endroit qui 
seront fixés par le conseil d’ad- 
ministration, une convention des 
délégués des différentes Associa- 
tions locales. 7. La convention 
ainsi assemblée élira parmi ses 
membres, un président, un ler 
vi’e-président, un 2ième vice- 
président, un secrétaire, un assis- 
tant-secrétaire. un trésorier et 
cinq conseillers adjoints qui, 
avec le chapelain, formeront le 
conseil d'administration. %. Le 
conseil d'administration pourra 
encore convoquer les délégués en 
convention spéciale à tels dates 
et endroits qu'il juger à propos. 

1 sera du devoir des délégués 
réunis en convention d'étudier 
tout projet et concerter toute me- 
sure d'intérêt général pour l’as- 
sociation, et de donner au con- 
seil d'administration une direc- 
tion en conséquence. 10. Les 
délégués en convention auront 
seuls pouvoir d'amender Ja cons- 
titution. 

Conseil d'administration—11 
Le conseil d'administration sera 
le corps exécutif de l'Association 
Provinciale. 12. Le conseil d'ad- 
ministration, aussitôt élu, priera 
Sa Grandeur Mgr l'Arc hevêèque 
de vouloir donner à l'assoc lation 
un chapelain pour l'annéé cou- 
rante. 13. Le conseil d'admi- 
nistration se réunira à Saint-Bo- 
niface le premier jeudi de mars 
de chaque année, et à tels autres 
dates et endroits que décideront 
le président ct le secrétaire ou 
trois de ses autres membres. 
14. Le conseil d'administration 
nommé par la convention annu- 
elle tel que ci-avant pourvu, res- 
tera en charge jusqu'à la fin des 
délibérations de la convention 
annuelle suivante dont la clôture 
se fera sous les auspices du nou- 
veau conseil. 

Congres—15. Le conseil d'ad- 
ministration, pour des fins ex- 
ceptionnelles, pourra convoquer 
en congrès tous les membres des 
Associations Locales de la pro- 
vince. 

Patron —16. La Société St-Jean- 
Baptiste de Manitoba, aussitôt 
constituée, sollicitera le haut pa- 
tronage de Sa Grandeur Mgr 
l'Archevéque de Saint- Boniface, 


la foule, enivrée | comportant la présidence d hon- 
de patriotisme et de ferveur na- 


LE MANITOBA. 


—. _ _ a ———————— ——————————— 


LA GUERRE 
AGASIN BLEU, 


dont. M. secrétaire, 


Jo: eph bai il; 


ueur de toute convention de dé- M. I. (ieulet; assistant secré- 
légués, de toute assemblée du taire, M. Alex. Lakiviere: tréso- 
conseil et de tout congres rier, M. Joseph Lecomte: con- 

Article  transitoire—17. La seillers, MM, J..A. Nénécal et 
convention de délégués réunis à Mager, de Saint-Boniface: Thés 
Saint-Boniface les 24,25 et 26 Paré. Sainte-Anne; Wm Lagi- 


modière,  Lorette,  Fréchette, 
Saint-Pierre 

Après res élections, Mgr Lan- 
igevin fut prié de vouloir bien | 
accepter la présidence d'honneur 
du © °ongres, el le T. R. XL. Dugas 
d’en être le chapelain. | 

Lecture fut ensuite faite d'un | 
travail que M.le sénateur Ber-| 
nier avait été jrié 
l'Association  St-Jean-Baptiste. 
sur la colonisation et l'immigra-| 
tion au Manitoba Ce travail! 
est arrivé d'Ottawa dimanche: il 
l'est fait avec compétence et dans 
un besu style. Mgr Langevin 
|a tenu à en exprimer publique- 
|ment sa haute approbation et à 
|convier ses félicitations et remer- 
l’auteur. 


—.—.- 


| juin 1900, élira le conseil d’ad- 

| ministration pour l'année 1900- 
1901, et tout Canadien-franc ais | 
de la province sera éligible. 


M. l'abbé Gérin, curé de Saint- 
Justin, P.Q, fit un éloquent dis- 
cours à cette réunion. Tous ici 
connaissent M. l'abbé Gérin, tous 
connaissent en quelle haute 
estime il tient notre province et| 
la population française qui 
l'habite. Ce sont ces sentiments 
d'affection er d'intérêt qu'il nous 
a exprimés en cette circonstance. 
1 se déclara heureux d’avoir tra- 
vaillé à la colonisation du Mani: 
toba dans le passé comme ilétait | 
décidé de s’en occuper encore à | 
l'avenir. II faut bien se rappe-| l 
ler, dit-il, que Lord Selkirk Lu OC RERS à 
mème demanda aux autorités re-| _ 
ligieuses de la province de Qué-| M. J. P. Tardivel, de teur de 
bec d’ envoyer des missionnaires |la “Vérité” de Québec et Mde. 
à la Rivière Rouge afin d’encoura |Tardivel sont arrivés à Winnipeg 
cer les Canadiens-français à 8 y |dimance matin en promenade. 
fixer M.l'abbé Gérin exprima | [ls sont les hôtes de Madame W. 
aussi l'espoir de voir la question | H. Pambrun, soeur de Madame 
scolaire bientôt réglée à la satis- Tardivel. Le directeur de la 
faction de tous les amis de laleV érité’’nous a fait l'honneur de 
justice et de la paix. prendre part à notre célébration 

M. Tardivel, qui était présent, | nationale. 

a été prié d' adresser la parole = — 

congrès. M. Tardivel le fit avec! 

un grand bonheur d'expression | 

et nous dit combien nos luttes et | 

nos épreuves sont suivies dans la! 

vieilile prorince et que nous 

avons les sympathies de tous Îles | 
[l 
| 


CIE DE m BAIE D “HUDSON 


Incorporee en 1G70., 


vrais Canadiens-français. 

Le soir à 8 heures, il y avait, 
nouvelle et dernière réunion du! 
congrès. Son Honneur Île Juge 
Prud'homme occupait le fauteuil 
présidentiel. M. le gérant-géne | 
ral fait quelques communications 
au congrès. Les personnes sui- 
vantes, dans l'impossibilité de se 
rendre à nos fêtes, ont envoyé 
des lettres d'adhésion, les uns de 
dévouement patriotique. les au- 
tres de sympathie à nos institu- 
tions: Mgr l'Archevéque de 
Montréal; NN. SS. les évèques 
des Trois-Rivières, de Saint-Hy- 
acinthe, de Pembroke, de Chi- 
soutimi, de Sherbrooke; de l'hon. 
C. A. P. Pelletier, président du 
sénat; de l’hon. T. A. Bernier; de 
l'hon. A. A. C. LaRivière; des 
RR. MM. A. Pàâquet et Carufel: 
de MM. Colin Campbell. D. H. 
McFadden, N. Belcourt, J. Monet 


Bonne 
Solution 


Pourquoi ne pas vous per- 


et J. E. Marcile. : 
M. S. A D. Bertrand, M.P.P. suader que vous ne vous 
secondé par M. Joseph Baril. fit comprimerez et écraserez 


la motion 
adoptée : 

“Attendu que la que:tion des 
écoles est entrée dans une phase 
meilleure, mais qu'elle n’est pas 
encore réglée d'une manière sa- 
tisfaisante pour la minorité ca- 
tholique: 

“Attendu que les catholiques 
de Winnipeg n'ont obtenu aucun 
soulagement à leur situation pé- 
nible depuis 1890; 

“Les membres de ce congrès! 
sont d'avis qu'il est de leur de-| 
voir en cette c'rconstance d'af- 
ürmer de nouveau Jeur détermi 
nation de continuer à réclamer! 
les droits scolaires garantis par | 
la constitution à la minorité ca-| 
thoïique de Manitobu, suivant la! 
direction donnée par l'immor-| 
telle encyclique ‘‘Affari vos,” et! 
désirent exprimer à Sa Grandeur 
Mgr Langevin, archerèque de 
St- “Boniface, leur adhésion com- 
plète à la direction sage et mo- 
dérée qu'il a donnée à la popula-, 


suivante, qui fut 


plus les pieds comme avec 
des chaussures ‘bouts poin- 
si vous essayez notre 
gracieuse et commode chaus- 
sure ‘‘Jenness Miller,” faite 
d'après nature ? 

Leur succès a été phéno- 


ménal. Les dames qui les 


+ 
S 
mn 


ont essayées nous disent que 
c'est ce qu'elies ont rencon- 
tré de mieux. 

Nous les recommandons 
et les gars-ntissons. 

Vendues seulement ici car 
seuls 


sommes les 


agents. Prix: 


$5.00 


nous 


tion catholique sur cette Sn te 
tion si importante.” 
Puis, on procéda à l'élection | 
des dre du congrès. En | né 
voici le résultat: Président, S.! . : 
H. le Juge Prud'homme; 1er|[Î@ la Cie de la Baie d'Hudson, 
vice-président, S. H. le Juge 
Prendergast: ?ième vice-prési- 180-184. RUE MAIN. 


rm 


LE à 


A VIS: 


Municipalite Rural: de Saint Boniface. 


Vente de Terres pour Arrérages de Taxes 


En vertu d'un mandat émis par le Préfet de la Muni ipalité Rurale de StBoniface, 


dans la province de Manitoba, sous sa signature et le sceau corporatif de la dite Muni- 
cipalite et portant la date du ?0me jour de juin 1909, me commandant de prélever sur 
les diliérents morceaux ou lopins de terre dans la dite innuicipalite ci-après mentionnés 
et decrits, les taxes arrierées respectivement dues sur iceux ensemble avec les frais. 

Je donne par les présentes avis, qu'à moins que les dits arrérages de taxes et 
rais ne soient auparavant paves, Samedi, le 4me jour d'Août A.D. 1900, à 11 heures 
a im., au bureau de MM. Andrews, Andrews & Bernier dans la cite de W inDIP eg, je ven- 
drai à lencan les dits terrains pour les dits arrerages de taxes et frais de vente 


—_—_——_—_—_— 


. No. of No. of | | Arrears | Pat. or 
DESCRIPTION Lot Acres Parish {of Taxes Cost Total Unpat. 
| | 
D | D ( 
Inner and outer two miles! 14 143 6? St, Vital 1 96 47 ! 50 56 97 Pat 
Inner "and outertwo mile £ 31 131 S6 do D »4 ! 20 36 04% do 
Inne Tr {wo miles... ......! 36 | N3 25 | do [ 42 83 | 50 : 45 33 go 
S'lv 3 chs of N° IN 7 che! | | | 
between St. Mary's road! | 
and Red River. 47 23 06 | St, Vital 9 39 | 50 9 89 ! Pat 
Inner and outer ou 1? 111 SS | do 24 29 | 5 24 79 do 
The most S'Iv ? chs of th: 
NS chs between SL : | 
Mary's road and Red | ! 
River Pere ereeee cesse 2 21 K4 St. Vital 10 53 | 50 11 O> Pat. 
The most S'v 17 acres….. 27 15 St Boniface! 72 6G | 50 | 73 16 do 
Block B, RCM, plan 433. 120 & 39 N5 do 12 13 | 50 12 63 do 
Block 318, RCM, plan 433! do »3 O1 do 13 O1 | 50 : 13 51 do 
| 
Nortlern Pacific Railway and Canadian Pacitie . uilwar right of way excepted 


Dated at St, Boniface this 27th day of June, AD. 


1900 


F. CARRIÈRE, 
See. Treasurer 


Bural Municipality of St. Boniface. 


de faire par | 


en cm 


Toujours le 


Ensgipne de L'ENtile BLEUE, mouseur marone 


ee ce 


434, ue Print, 


Pas de Morts. pas de Blesses, 


ais un ‘Grand Massacre 


V et voyez le Plus Grand Assortiment 


Jeunes Gens et Enfants: aussi Chapeaux et Accessoires de toutes sortes ; 
Nous sommes dans les affaires pour y réussir. 


réduits que partout ailleurs. 


Eraminez quelques-uns de nos Ps ; pour ms Saison de Paques. 


L . Tweeñs Anglais et Canadiens, nouvelles 
Habillements pour Hommes |nugnses «ic brun, gris foncé 

|$ 8 ‘‘Sacks’”, doublures à l'a- 00 
Tweed Kcossais, Med Coat”, runnoce | venant valant $11 pour... 


tout laine, dnre long- 


brune, grise et verte: bien | —— — - 
fait, bien fiui, valant 5 Eweed Canadien 


S18.50. pour … ltemps. Le meilleur vêtement 
TT | sur le marché pour toute oceu- +00 
“Worsteds Arglais ou Canadiens habits | pation, valant $7.50 pour. 


avee devarls carrés nou- | — — 
veaux* patrons, dernières lOur Leader”, Tweed babes tout iéines 
mudes, variant $l L. os our | bon comme du cuir. “4. 


———— — | vend ordinairement #3. 
Muilleurs Tw “us Anglais, toutes couivurs: | ici A se n 


bien fini, à la française, S B —_—_ 
ou D B, l'itéai de l'habit de | Se: gs hide. D B ou 


8 B. serge 
bureau, valant $1?.50 pour. [1 eue pesaule, s, bien connue 
- Lu ‘on n'a pas besoin de la dé- ‘9 00 
Fweeds Canadiens, aouvea x prtrons bien Lecire Volant S14 50 p ur. 
faits, cousus avec de la soir, 6 D ——— 
doubiare Farmer Satis, va- 6. 25 serges Auglaises et  Cina és bieu 
lant $10 50 pour... . ma-in, S , devants carrés, Pour jeunes 
————————— |gens d'u ares. Toujours 
Tweed d'Halifax: habits artis- propre, couleurs voyantes, va- 8. 00 
tement faits, dure lcngtemps, 5. 00 | lant $ti pour 


valant $7 50 POUF... 


À ——— 
| Serge Canadienne, D B FA 
Tweeds Aoglait et Cainadieus, ben “dou- | vantis carrés. 

le, aussi et $6.00. KEtici pour. 


aident de $ Le 1 4.50 | | 
re Ar paice coutrur | Habillement pour Enfants 


} 
Serge bleue, bonre =. 
voyante, const  avie > 
soie, bien duble, Va Pr 8. 95: Trois morceaux, CO ploties, 25 sur 33. 
512.50 bi .. | Twee ts d'Halifax, alant $5 50 pour #3.75, 


Tweeds de Sherbrcoke, va ant $6 00 pour | 
de bg tel Ciay Anglais: | S4 25. 


Meilleure quaite 


bleu mari. couleur voyante: la meil-|Tweeds Anglai , valant S95 © rour 66 23, 
ieure «les MAN res éli |Twceds Ecossais valant 59.50 jour $6.° | 
Farmer S:tin, valant $15, 5. LO. 00 Serges importées, valant $8.59 pour S5 7 
pour ..…. 1 rgon Cuna: tieun: .e, valar 1 87 50 ponr $5 
Nciretbheu marin importé, D ux morceaux, uni Où rayé, ajustement | 
Uñion Ware el, valant £9 50 46. -00 parfait, mêmes hgnrs 1 mêmes grnres 
pour... que les habits à trois morceaux Voyez | 
—————— les 1eductions, 

Noir véniltrn,.gilet st veste, uni ou 


rave: | 4 je 
Fe ‘UX va' suis 10 pour 2 25. 


&: 
> ) ' rsted, > : 
rl EE ï 0 on 5 (0. 00 Ceux valant $3 pour $1 95 
L Fore valant 83 50 pour S2.75 


lu pour os... | Ceux valant $4 por 1r 83.5 


Le Meilleur N UN SERRE SCAN worst-| 1, 1 plus be:le et " m'illeure (1 PE 
ed”, travaillé avec soie, devants carrés | ! Hal | 
ar talons de ia méiuns [serge bleue du marché mi ..)0 
belle quaite,  Wersted 12 ) 00! valant $1, $4 50 et Rd son 


| 
| 
Anglais, val. $15 50 pour. | 
| 


Le meilleur Noir Vénitien, S B “sack”, | Habits serge marin à... Er 5C 

mode francaise, toul cousu «le soie, dou-| _ ee on à ‘| 
" > 7 1 | 

blure Georia, pantalons en Worsted fort | Habits de matelot nn. Ve 


et léger, la perfection 


& et 83, 
mème: valant $20.00, ven- 15.00 | lant $2 50 et vendu pour. 


du pour 


‘1.50 


— Habits de matelot. velourette, hien Lbrodés, 


bien finis, manches élégan- 4 53. 25 


Specialites | tes, valant $4, 50 et 5 


Pour bommes courts et gros | pour 
Pour hommes trapus. | — - — —— 
Pour hommes granüs et gros. | Personne n'essaie de comparer leurs ba- 
Pour hommes minces. | bitlements avec nos ‘’Fauntlieroy” et 


Pour hommes on el minces. nos ‘Brownie.”" Venez les voir. 


{| 


Pour Bcyelists.… | Panalns, Pantalons, Pantalons, 


Habiillements en Tweed et en Serge, plus Par mn i : liers 


beaux et plus nouveaux patrons. “ Nor- 


folk Sack Coats”, 33 50, 84, 85, 56,57 Sa 


meileur Cr 
valant 


Pantalons du 
canadi-n encore vu, 
$1.50 pour... 


et 59, chacun de ces hahits vaiant #4 au 
moins de plus que le prix demandé. | 


Habillements pour de Jeunes Gens 


Pues en bea aux ie. 
d'Halifax en gris, fonce, brun 
et noir, valant $2, ven: iu pour 


Tweeds Anglais et Ecossais, bruns, ver- 
dâtres, noirs, gris, eousus en soie el dou- 


bles en Farmer Satin. Pa- 1 0 
tron le plus nouveau du 00 


genre. Val. $1450 pour. 


Pantalons ea tweed de Sherbrook+ nou- 
veaux patrons, 
ces, WorsteJs 
82.50 pour. 


Vendu ordinai- 4, O0 | 


Spécial: 


toutes nuan- 
noirs, valant Ë 


_h___lhl ns nan nr 


dans les Prix. 


see mnt __.000 
. - _— 


de vêtements pour Hommes, 
prix plus 


————————————————————————— == = —— | 
Beaux pantalons Worsted 
noirs, unis ou Loue) valant 2e 
83.50 st . 


Les meilleurs pantalons de 

Worstei noirs importés, unis TT 50 
ou rayés, valant $5 pour ...… 

Pantalons de Lairlines d'Angleterre, der: 
niers mo4lèles ; aussi Lairlines gris 6008 
sais. Prix réduits. 


Pantalons pour bicyclistes, toutes formes, 
tous patrons, toutes grandeurs, tous prix, 
Qualité considérée, ces pantalons sont à ua 
prix ridiculemcnt bas. Pantalons spé. 
ciaux pour 

Hommes très gros, 

Hommes très grands, 

Hommes très minces, 

Hommes très pote 


Paletots de Printemps 


Kader insompereble. On ne vend 
rien à moins que Ça aille bien à la per. 
soune 


= | Pa'elots bruns légers ; doublés en farmer 
Satin, couleur à l'avenant, 


Pal-tot 
| gris, furme 


en beau worstei noir Atford, 
trois quarts. Double en satin, 


| — _—— 


En covert fonce et bleu, léger, doublure 
satin Gloria, forme trois quarts: ajustemert 
on … 


| Tout: * cas marchandises à des prix.qui 
| é tonuent l'acheteur par leur bas prix, 


———". 


Impermeables 


Ici comme ailleurs nous surassons les 
autres, les autres nous suivent, 


Imperméables foncés et gris, 
tons, doublures assorties, bien 
cousues, à l'épreuve de l'eau. 
Vaiant $7 el 89, vendus ll 


vo e 
5 00 


| Imperméables bleus ou noirs, prix, pr" 
à 88.50, Venez voir cela. 


imperméable en covert, 


double 
breasted, box coat, collet ve- 


lours cousu + , olidemént n À), 00 


fait, valant $13.50 pour 


n soir 


Mème itmpes méable, ea covert 


avec collerette détachable : 9.00 


valant $13 50, vendu pour. 


Chapeaux, Oh! 1: 


Feutre , Chapeaux durs et mous, gris, brus, 


tabac, pe ee el noir, grands, petits @ 
moyens, toutes les qualités depuis le f- 
meux W. bran.t à 85 jusqu'au bon Trure 


| de 50 c ents. 


Nos lignes de Union Made Ha s sont com- 
plètes et comprennent les mril.eurs et les 


| pes elégauts chapeaux du marché, C'est 
voir 
Chapeaux de printemps, pour hommes & 


jeunes garçons. On peut diflicilement les 
décrire ; venez les voir. Chapeaux de jeu- 
nes garçons, pour tous les habits. 


SOUS -VETEMEN TS. 


Chemises, blanches ou de couleur, ressueurs, bas pour bicyclistes, chaussons, bretelles 


, etc., etc. 


Nous vous demandons une faveur : venez nous voir avant d'acheter ailleurs. 
Nous en passerons par votre décision ; donnez-nous seulement la chance de vous montn:r que 


nous entendons les affaires. 


Nous donnons aux ordres par la malle la même attention que nous donnons à celui qui vient 


acheter en personne. 
Nous ne substituous rien sans la permission de l'acheteur. 


Pas de retard : on s'occupe de la besogne à mesure qu'elle arrive. 


Rappelez-vous l'endroit —-LA SEULE PLACE 


AGASIN BLEU 


LE 


, 


Enseigne de l'Etoile Bleue, 


434, Rue PRINCIPALE, 
Winnipeg, 


CHEVRIER & FILS 


me mime 


LE MANITOBA. 


ln 


3 


d'être conservée M. ie gérant wé- 


ami M. Joubert de St-Pierre est 
arrivé du séminaire de St Hya- 


| 


les plus brillants. 


—Ceux qui ont de la laine à 
faire carder pour les rouets ordi- 
naires peuvent s'adresser comme 
de coutume au moulin de Naint- 


Baoul Lambert fils de M. je Dr. 
J. H. O. Lambert, de cette ville 
sont arrivés samedi en vacance 
après avoir passé dix mois au 
petit séminaire à Montréal. L’ai- 


cinthe dont il est un des élèves | 404. rue Main, Winnipeg. 


en montaut, pendants 


THOS. J. PORTE, 
inseigne du petit Aigle 


JOHN HUGHES, 


Funèbres. 
EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RME MAIN, 


Télé} one 604 


Saint - Boniface. 


——@—— 


À Vendre aur Conditions les plus Arantageuses 


béral a fait un excellent travail d'orcilles, 81.50 la paire, | % . 
depuis trois semaines. | SE ni LS Vous avez peut-être besoin d'un Bi- 
| On parle Francais —— " <- s cycle. Achetez un de nos Bicyel- 
M. J. Joubert, fils de notre! | nn. 7 ge ‘IDEAL, :GENEVA', ‘ELDREDGE’, 
| Es 


d:< meilleures manufactures du Canada 


, ŒUILBAULT & COTE, 


Ave. Provencher, St-Boniface. 


Seuls agents autorisés à St-Boniface, de Merrick, Anderson & Co.. de Winnipeg 


LIBRAIRIES KEROACK 


Boniface. Comme de coutume |E Autrefois de la Maison 

aussi ils seront satisfaits de l’ou- H sil 

vrage. John Ryan. . ughes & Fils | ereaok. 
É dus | 1] B. Keresek., | M. BE, K 
— MM. Charles Auguste et Entrepreneurs de Pompes _ 


COIN DES RUES MAIN ET WATERK. 
En face de l'Hôtel Manitobs, 


Winnipeg. 


RUE DUMOULIN, 


n 4 G Ni n »)e : : : 
CHEZ NOUS Et AUTOUR DE NOUS À 1[' , 
Ob cette grippe, cette affreu-e gr pe. | | 
Qui nous en deharrasserail si nots 1h 'a- l | { | 
_—Distribntisn des prix vendre | ‘ions jus le BAUME RHUMAL | D. 
di derrier à l'Académie Proven- RE ——— LA 
cher. Il ya:ujolie séance. 0 t h 
3 : | JONC OÙ BAGUE 44 «{ ‘à ! 
| —M. Joseph Prud'homme, fils . vit ile 
de $ H. }- Juge Prad'homme est Les Anglais appveilent 
|ariivé samedi matin de Montréal ccla un anneau et chez Prin % 
| où il étudie la Philosophie au Porte on trouve l’an- POELES DE CUISINE, 
Séminaire. neau de fianeailles de USTENSILES DE CUISINE 
La brochure-programme de $2.50 en montant, l'an- | | Erc. Erc 
M. J. A Prendergast mérite neau de mariage de85.00 ss 


né M. C. A. Lambert, a obtenu . Tel. 1239. ES sas drmter se un _ opens tone mg rit ion h 
an ENCCÈS Er ‘ re. Sul Char Funéraire. de c'asse, de e re française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- ° 
avec À succes son titre de bacca reuux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, Lapisseiies, encres, # ! 
laurèat. RES SEE. K SREUT SEAT OT: FEFREES furs artificielles, bronzes d'églises, ete., etc., à très bas prix, à cause de His! 
. : 7: ne —————— l'importation directe, PET 
—M. L. H. Fournier, de Win- Nous vendrons en gros au clergé et aux marebands  chapelets, livres 
uipeg, vient d'être nommé orga- PHARMACIE DEFOY, de ie et scapulaires à 
< nr ha » |? . , , emise spéciale aux commissaires et instituteurs. Le 
nisat( ur en chef de 1] Alliance SAINT-BONIFACE. Les ordres par la malle seront prompiement execetêr. ‘ L 
Nationale pour cette province. | er | | 
Te FAli ni : - : M. DeFoy désire informer le public de | —— ———— , , ———— —- 
Nos félicitations au nouveau fI- cette ville qu’il vient d'ouvrir une Pharma- Ce de ‘ he 4: 
tulaire. Nul doute que cette so- | cie de première classe. On y trouvera les SA333333333323» fe 
ciéré toute canadienne-francaise, | remèdes les plus nouveanx et les dernières - | 
, : s CL: ° importations concernant les articles de & ° 15 
n'aura pas de peine à s'implanter | biiette. Le plus grand soin est apporté Re L NY 1 4 
au milieu de nous. aux prescriptions. 4! OUI x | NA ji ! 
LE ?- - ; . 
— Il nous fait plaisir d'appren- OUVERTE DE 8 HEURES A. M . . : art 
| re JUSQU'A 10} H. P.M. la Mère et l'Enfant + 
LS Para . C-| HEURES DU DIMANCHE— Ÿ 144 
Bourbeaun, secrétaire des étu- rE : sd 
: ; - . 9 à 10 A. M.. apiès la Messe. ww HL, 
diants en médecine de ji Univer- 5à6P. M. 7à8P.M. EN 4 1! 
 _ oo sité Laval de Québec, est de re- telephone 524 Le ner 
J'ai fait de ma vie l'étude spéciale des maladies propres aux hommes. J'ai suivi avec soin tour dans sa famille pour y pas-| =— RTE EARE TS VIN S7T-MICHEL w 4 
et ee homme dans toutes les périodes de son existence, depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse. ser quelques semaines de va- | Li 
J . 1 maladies qui pouvaient lui survenir ; j'ai aussi cherché et trouvé le moyen pour les cances, après avoir subi de bril- ce célèbre tonique français est | | | 
révenir et les érir. : | - __ rançais : . 1 
p et les guérit L lants examens et obtenu le titre # + indispensable À la jeune mère dv À l 
: Ma force a été puisée dans l'étude et le travail et dans l'observation de tous les jours, des de bachelier en médecine. Nos MARCHAND qui veut avoir le bonheur de NY 11! 
maladies propres aux hommes. félicitations noms [7 f ; 
, . Re - 259 1 n Sous l'i ace de ce vi - It 
J'offre aujourd'hui sous le nom de ‘Pilules du Docteur À. À. Moro pour les Hommes” « harité 252, Rus MAIN,WINNIPEG . _. mo nes gt y+ ul 
une pilule où se ontre les ingrédients | à ce . | — Les Sœurs de la Charité de . . » ln jeune femme pâle, (jy Hi: 
P ou se rencontre les ingrédients et les médicaments qui m'ont le mieux réussi et qui sont Qai B T : nt Epiceries . | faible, amajgrie, reprendra ses °° w él 
le fruit scientifique de mes observations. Salut-DOnIIace TEMErCIen Ne dé À . abattues par la maladie. La pâleur disparaitra pour faire w l 
Ch : , 4 cord'alement pour elles-mémes et Provisions. v place au teint rosé, l'appétit sera bon, et la digestion facile. Le v a. 
ez les enfants, elles guérissent les scrofules et les humeurs, comme le mal d'yeux, les | res 3 . Ÿ? PTS TR RTE OVER EN ge _— Q ji | 
d'oreilles Pic ati _utand : , ne À ré leurs pauvres, les dames patro- Farine. Son 7 / LISTE. LR X NY L 
maux de es, l'inflammation des glandes et les éruptions, le rifle, les démangeaisons, les échauffe- nesses de cette ville et les mes- 9 ‘ W ll L I. ; n Ÿ 
ments et les humeurs de toute sort:. : | : É arc Ù hoi À | 
E … « sieurs qui ont bien voulu ls ré- Marchandises de choix. Bon W \ D eh à 2 1 | US à 
| Îles guérissent chez les jeunes gens et les hommes d'âge mur la faiblesse du sang, les ouir de leur charmante séance Marché. NT 2 . J : w | l 
maladies de cœur, les maladies d'estomac, la dyspepsie, la migraire et 12s maux de tête, les J - | / Une visite est sollicitee. W Infuse dans le sang les principes d'alimentation g{nére: ÿ mit! 
ladies du foie, les i 14 : ’ et les assister du revenu de cette Le à A mentation g'néreuse et abondante, f 
maladies du foie, les maladies de rognons, le mal de reins, les maladies de vessie, les maladies ner- . ù _ Or: « en SES EEE CENTRE Un ont profitent À la fois la mère ef l'enfant. Les muscles du bébé se déve Î L'! 
. . . téresse t …neétée 4 red lo : 1 | . . rl 
veuses, le rhumatisme et la névralgie, les étourdissements, la perte d'arpétit, la constipation, sttoutes in érestan e soiree, re} | ee | . ww : _ plain de vie, souriant, turbulent, son esprit se réveillera V4 HE, | 
les maladies qui font tant de ravages chez les hommes et tous les ans un si grand nombre d'infirmes. l'hospice même, la br e La St-Jean-Baptiste w 7 w 1" 
Elles aident aussi au vieillard à supporter les maladies de son âge et lui assurent une vieillesse licate et charitable bienveillance Baisers heureux de sa Mère attendrie. , 


Pour vos Habillements, Che- 

mises, Corps, Caleçons, Col- 

lets, Cravates, Chapeaux, etc. 
N'oubliez pas 


MON MAGASIN 


de ces dames, dont la générosité 


heureuse et prolongée. ….. 
est si bien connue de tous. 


w ÿ 
S3333323322mceceeEcEEcEc | 


En vente chez RICHARD & CIE, 365, rae Main, Winnipeg. 


EPICERIES B ANQUE IMPERIALE | | 


. Elles guérissent toujours lorsqu'elles sont prises avec soin et patience. Elles sont une spe- 
cialité pour les maladies propres aux hommes et c’est de là que dérivent leur force et leur vertu. 


Traitements gratuits. 


| Messieurs, si vous êtes inquiets sur l’état de votre santé et désirez avoir des conseils et des 
avis, vous pouvez m'écrire sans crainte. Donnez-moi un état détaillé de vos troubles et de ves 


— Il nous a fait plaisir de re- 
trouver dans la procession de di- 
manche dermer, l'ancienne fan- 
fare de Saint-Bonilace, réorga- 


ET... 
EE. 


misères et vous recevrez une foule de conseils qui vous aideront énormément et vous mettront sur a le See 3 des .… ie : CHAUSSURES SONT DU CANADA. L 
le droit chemin. E aun beau répertoire et un jeubril- HABILLEMENTS—5$2.50. 53.00, $3.50, : (les d les ligne >UR! 4h! 
- £ pe $ 84.75, $I - ain:en s deux principales s URFEAU PAL, T ù FL 
lant, bien enlevé, bien caden- | * 1.00, 84.75, 82.00 en montant. main:enant les deux te : BURVAU PRINCIPAL, TORONTO, | n : 


Si vous le préférez, envoyez pour mon blanc de traitement et il vous sera expédié gratuite- de mon commerc®, de vas 


ment, sur demande. 

Mes conseils sont absolument gratuits et sont d'une valeur sans égal pour les hommes 
malades, parce que je ne traite que les hommes et que mon expérience dans le traitement de ces 
maladies ne peut pas être surpassée. 


Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc. la boîte ou six boîtes pour $2.50, et si votre 
marchand ne les tient pas, je vous les expédierai sur réception du prix. 


Adressez vos lettres comme suit : Docteur A. A. Moro, Boite 782, Montreal, Can. 


CAPITAL AUTORISE - 
CAPITAL PAYÉ - - - 
FONDS DE RESERVE .:- 


PANTALONS-—S85c, 51.00, 81.25, 81 50 
52.00 en montant, 


C. A. GAREAU 


324, Rue Main, 
WINNIPEG 


-$2,500,000,00 
$2,391,863.Ou 
#1,554,710.,00 


cé. Nous formulons l'espoir que 
cette fanfare, qui reparait avec 
tant de succès et d’äpropos, rece- 
vra du public l’'encouragement 
qu'elle mérite et fera elle-même 
des eflorts pour se maintenir. 
C'est un ornement pour la ville. 


en magasin un a-sortiment très varié de 


nie T bac, P:pes, Cigares, etc 
| 


- 


Fr “il d 
DS À GE ne 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
‘noe 


DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste, 
Catherines, Wm. Hendrie, 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D, 

R. Wilkie gérant général, 


amener + Sn 


En un 


Q 


les autres magasins du même gç 


AVENUE TACHÉ 


Bloc Hargrave, St Boniface. 


E 


T, PELLETIER, 


__Nos hôtels et nos maisons de | —."…“————— RSS | { | 
“ x +4 7 ! SUCCURSALES s LE N 0 | 
pension se sont tenu à la hau- VILLE DE SAINT-BON IFACE eu ift 
À INT AI L HON E F l D A D … 1 d | ii | _ teur des circonstances pr —— Pne se É S. Hoare, Gérau fi 
SAINT-ALPHONSE Insuite, D. Augustin, curé de cieuse adresse, reçut les commis-| 14 fêtes. Nous avons relevé : Tr | A ” >. Brandon, Man. ....N. G. Leslie À 
St-Alphonse, lut une belle adres- | saires d'école qui montrèrent un |che; M.Frs Jean les noms de Vente de Terres pour Arrérages de taxes Portage-la-Prairie, …...W, Bell | 1 


Calgary, Alta.….......M. Morris, 


dans la Prince-Albert, Susk... Davidson R j * ' 


Monseigneur est arrivé à Naint-}S€; où il exposait l'état de la pa- grand attachement aux SŒuTS, | \f Je Dr Grigron, M. Pou- En veriu d'un mandat émis par le Maire de la Ville de Saint-Bonifac: 


| : iroisce incipale à r 1liè 10 V- - D : J. _ [province de Manitoba, sous sa signature et le sceau ofliciel de la dite Ville el portant la [ne ” Kick. 
Alphonse lundi, le 11, Vera TOI PTE ipale ment en _ Roue dise familièrement J0Y lin et son fils, Montréal: M. Re te du ?6me jour de juin 1900, me commandant de prelever sur les differents morceaux | Edmonton, As... ” gl 
idi, ven: e N D. de lconcerne la reconstruction  de|eusement avec tous les habitants de Saint-Rémi, P. Q: M. {ou iopins de Lerre clans la dite municipalité ci-après mentionnés et décrits, les taxes ar- | Si rathcon: ck, 
midi, venant < N. D. de Lour- | due k | dpt : nn paud, » Le + I a F Ù : "| Strathcona …… ….....dJ. H Wilson 
des : une nombreuse escorte de | | église, et remerciait Mgr d'avoir qui étalent presents ou qui vou- Connelly et son petit-fils, de triées respectivement dues sur iceux ensemble avec les frais, je donne par les présentes Vancouver C À: Joie 


avis, qu à moins que les dits arrérages de taxes et frais ne soient auparavant praves, 

° » À , i . nn: : € à ne £ à "hé i el-de Ville : . 
lundi, le 3Ume jour de t . ne à : . a... à ne na ‘ ri . | ! À | Nelson B. ( Lev 3. M. 
le_Saint-Boniface, je vendrai à l'encan les dits Lerrains pour les dits arrerages ICS | Golden, B. C., Gibbs, J. 8. 
et frais de vente. 


Il 
3 virtue of a Warrant issue by the Mayor of tne Town of Ki Boniface, in | SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Revelstoke, C. B. Hearn À. R. B,. 


laient lui parler. 
Cette visite a rendu plus 


étroite encore notre union à no- 


cavaliers et de voitures étaient | conféré à St-Alphonse le bienfait 
Î L . . 

aller le recevoir aux confins de | d’un couvent. Un paroissien lat 

la paroisse. lun seconde et magnifique adresse 


Fort Coulonge, P. Q; M. Rho, 
artiste-reintre. de Bécancourt, 
P. Q; M. et Madsme Nap. Déry. 
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{ Cor. Wellington St. & Leader 
| Yonge & Queen Bts. Lane, 


visite. 


NOTES SUR LES FÊTES 


AD 1900, at the hour of ten ‘clock in the forenoon, at my oflice, althe Toni 


enil 


|siens par ses directions et ses ex- 
lhortations. Mgr félicita les ha- 
bitants de leur union présente 


July, 
Hall of St Boniface, proceed to sell bv auction the said landes for 


and costs. 


si accueillante. | Hamilton 


circonstance. Mer, dont le cœur, 
commé celui du Divin Maitre, a 


arrears OÙ ax 


D © 
| TonoNTo 


une inclination si grande pour) 


} Yonge & B.0or Sts. 
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LES VICTIMES DE 
LA CONSOMPTION 


PEUVENT OBTENIR UNE 
SANTE NOUVELLE SI 
ELLES SONT PROMP- 


TEMENT TRAI- 
TÉES 
ON CROYAIT QUE MLLE LIZZIE 


SMITH, DE WATERFORD, ÉTAIT 

EN CONSOMPTIOM, MAIS KA SAN- 

TÉ A ÉTÉ RESTAURÉE— À VIS : 
CEUX QUI SOUFFRENT DU MEME 
MAIL. 


Du “Star,” Waterford, Ont. 


Par tout le C'anada, il y a des 
milliers de filles qui doivent 
l'éclat de la santé qui s'épanouit 
sur leurs joues, la vivacité du 
regard et la légèreté de la démar 
che aux Pilules Roses du Dr Wil- 
liams pour les Personnes Pales 
I] y a peu de filles dans les pre- 
mières années de leur transfor- 
mation àl'état de femme, qui ne 
souffrent pas plus ou moins d'a-| 
némie. Nous les voyons partout! 
et on les reconagîit facilement à 
leur teint jaunatre, ou peut- 
être à leur pâleur extrême, elles 
sont sujettes aux maux de tête, 
vertige, palpitation du coeur, et 
se sentent fatiguées ef épuisees 
au moindre effort. A celles qui 
souffrent ainsi. les Pilules Ro-es 
du Dr Williams offrent un soula 
gement prompt et certain. On 
peut obtenir la preuve de cet 
avance dans notre propre ville! 
Melle Lizzie Smith, fille de M. 
William Smith, est aujourd'hui! 
l'image de la santé et de l'activi-| 
té, elle que, il n'ya pas si long- 
temps, ses amies crovalent| 
attaquée de consomption. Un 
représentant du'Ntar'eut derniè 
rement une interview avec Mme: 
Smith, quant anx moyen qu'elle 
avait employés pour ramener sal 
fille à la santé. Nans hésiter! 
‘Mme Smith répondit que le cré-| 
dit en revenait anx Pilules Roses 
du Dr Williams Mme Smith 
dit: ‘Ma fiile est âgée de dix- 
neuf ans. Depuis qnelques an-| 
nées, elle n'était pas bien forte| 
et était sujette à des maux de 
tête. L'été dernier, elle alla 
travailler dans un établissement | 
à Paris, et elle était à peine ren-| 
due que sa santé empira. Elle] 
consulta un médecin de l'endroit | 

ui lui dit que son sang était 

ans un état tel que la maladie 
était à la veille de se changer en 
consomption. Lizzie revint 
aussitôt à la maison. En la vo-| 
-yant, nous craignimes pour sa 
vie. Elle souffrait beaucoup de 
maux de tête, elle était aussi | 
blanche que de la craie, avait des 
cercles cernés sous les yeux et 
les yeux rapetissés. Elle avait 
très peu d’appétit et ne man- 
geait pas beaucoup. Elle était 
très découragée et disait quel-| 


Î 


quefois, qu'elle ne tenait pas à| 


la vie. Je résolus d'essayer les! 
Pilules Roses du Dr Williams) 
qui étaient si hautement recom-| 
mandées pour les cas sombliables | 


au sien. Une couple de semai-| 
nes après avoir commencé à 


prendre ces pilules, nous nous! 
aperçumes qu'il se faisait un 
changement. Lorsqu'elle en eut 
pris une couple de boites, elle! 
avait beaucoup meilleur appé-| 
tit, ses maux de tête élaient| 
moins fréquents et le décourage-| 
ment était disparu. Quatre | 
boîtes lui firent presque recou-| 
vrer la santé, et, aujourd'hui,! 
elle est aussi bien et aussi acti-| 
ve que sielle n'avait jamais eu 
uue journée de maladie Je crois! 
sincèrement que les Pilules Ro- 
ses du Dr Williams lui ont sau-| 
vé la vie, et je crois qu'el- 
les valent leur pesant d'or pour 


| 
| 
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DU MANITOBA. | 


POUR UN HERITAGE 
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ERNEST 


À fe . | 
| pour $2 50 en s'addressant à lal 


{said school have directed 


| serviteur, 


{le deuil a frappé ma mère, interrom]is-je 


rogalrur, 


| secretaire ne m'avait pas quittée des veux 


les filles qui- souffrent comme 


‘ CE j L . ù 
elle a souffert. Qi l'y! } 

Les Pilules Roses du Dr Wil- <V% ; : 
liams rendent le sang riche et! Be Mme Charles Laliberté 
rouge, renforcent les nerfs, ra- «Ÿ Cher docteur : — Ci-inclus vous trouverez 

P: ‘ g ï Fous env » ème 
mènent l'eclat de la santé sur En 

de ayez la bonté de les: publier surlies journaux 


res joues pales et jaunätres, et. 
rendont la vie agréable aux per- 
sonnes faibles et découragées. 
Les véritables ne vendent 
qu'en boites portant sur l'enve- 
loppe le nom au long “Dr Wil-| 
liams Pink Pills for Pale People” 
En vente chez tous les mar-! 
chands de remède ou par la pos-| 


tea 50c la boite en six boites | 
Î 


se 


j — 


Dr Williams Medicine Co, 
| Brockville, Ont. | 
CETTE FORMULE DE SER | 
| MENT. | 


| L'HISTOIRE VRAIE DE LA FORMULE 
DE SERMENT QUE DOIVENT] 
SIGNER LES INSTITUTEURS ET 
LES INSTITUTRICES DE JA 
PROVINCE DU MANITOBA. 


| 


| 
| 
| 
M. le Rédacteur, | 
| 
| 


pes rosse et pres Je _. pe he tou- 
tes les fe mes qui lie peuven viennen me 
X R l PE] voir enfin de Du dire plus au que 
scidé | -hoi >X- les Pilules Rouges ont été pour moi. J'ai une . ne ! 
Déc ne tee M. . 100, : . RAS de mes lies qui est faible, pâle et malndive, Nous conseillons de plus aux femmes dans cet état, 
5) s ecoiIcs Œivs vais lui faire prendre les ules ouges 
ne ere el a | LL” ut PE Sans retarder, et je suis d'avance assurée de © de ne pas porter de corset, de 
French-English Schools el D suérison Mme GHS LALIBERTE, Ste @ pesant, de ne pas travailler trop fort, tout en prenant 
Manitoba, a quelque chose de NE A assez d'exercices, et surtout de tenir leurs intestins régu- 
outr C 2228224-4424 
bien amer au CNE EONTrE DONS: “ay s liers en prenant les TABLETTES PURGATIVES. Pour 


Car non content de sa iettre au 
journal ‘La Patrie”, le voici qui | 
revient à Ja charge cette {oi 
dans “L'Echo de Manitoba” où 
il nous lance coup sur conp deux 
boinbes terribles, dont le résu tai 


| pourtant ne nous émeut guere. 


Nous ne répondrons pas aux 
attaques personnelles de cet at- 
mable mousieur, nous les mépri- 
sous ; nous ne,dirons pis non 


| plus le rire qu'ont provoqué ces 


‘‘œemissements” et ce ‘‘désespoir” 
qu'il a trouvé le secret de mettre 
an cœur et dans l'âme de Mon- 
seigneur Langevin; inais nous 14 
pouvons laisser passer inaj»rçr 
ce que le véridique M. Rochou a 
cru devoir jorter à la connais- 
sance du public au sujet de la 
formule de serment. à laquelle 
nous avions fait allusion dans 
notre réponse à sa premièr 
lettre. 

10. Reyroduisons d’abord Ja 
circulaire de Mgr Ritchot à la 
date du 27 juin 1898. 

CIRCULAIRE AU CLERGÉ. 

Archevèche de Naint-Boniface, 
27 juin 1898. 

Messieurs, 

Veuillez faire savoir à vos mai- 
tres et maitresses d'écoles qu ils 
ve peuvent pas en conscience, 
signer deux clauses de la for- 
mule de rapport à eux envorée 
par le Département d'Education 

1. (a) That the trustees of the 

that 
the religious exercices prescribed 
by the Advisory Board be used 
in said school, and that the said 
religious exercises and none 
other have accordingly been uscd 
in said school. 
2, (a) That the trustees of said 
school have not directed that any 
religious exercises be used in said 
school, and accordingiy none 
have been used therein. 

En conséquence les maitres et 
maîtresses d'écoles devront bitier 
ces clauses avant que d’apposer 
leur signature au bas de cette 
formule du rapport. 

Je demeure votre très dévoué 
N. J. RircHoT, 

V:G; PA. 

Administrateur. 

Il est amusant de lire ce que 
M. Rochon prétend savoir à ce 
sujet: ‘Au commencement de 


|. : fers « s 
juin 1898,” écrit-il, ‘‘les théolo- 


giens de l’archidiocèse,—ne de- 
vrais-je pas dire plutot, les poli- 
ticiens?—profitant de l'absence 
de Mgr Langevin commencèrent 
à s'agiter....… u 


—Je n'en fais plus, Mylord, depuis que | 


vivement. 
Lord Woosinan s'inclina, pendant que 
miladiy étonnée me jetait un regari inter- | 


| 
Pendant cette petite ‘conversation le | 


tune expression de profonde tristesse 
avait, parait-il, passée sur son 
entendant ma ré ponse" | 

Ii fit un mouvement pour arrêter lord | 


| = | 
| Woosman qui commencçail une nouvelle | 


On avait pris une vive part à notre mal-| 
heur, et lorsque tous ls propriétaires des | 
chäteaux environnants revinrent, ce fut à 
qui consacrerail quelques heures pur jour | 


phrase, mais il garda le silence. 
--Je serais beureux d'avoir un instant 
| de conversation avec vous Milady, deman- 


Î 


dait l'Anglais, si cela ne vous dérange pas? 


à la pauvre femme, que son deuil récent | votre jour el votre heure seront les miens. 
empéchait de sortir, | Je ne sentits pälir et restai les veux fixés 

Un jour on annonça la visite de lord sur un ouvrage que je tenais entre mes 
Woosman. | mains. 

— Faites entres, dit milädy avec un mou- | —.Je ne sors juste que pour respirer l'air 
vement de joie, tandis que malgré moi mes | lady Barthley, aussi Mylord, si vous voulez 
yeux n6 quittaient pas la porte, cherchant | venir demain à partir de trois heures, je 
à deviner si le visiteur annoncé était seul | serai tout à vous. 
mais lord Woosman entre suivi d'Ernest | 
Lefort | 

Je répondis froidement au salut de l’un | 


et de l’autre et m'assis à côté de ma mère 


train el j'étais loin d'être en état de pou- | 
| voir l'aider. Du reste no8 visiteurs ne res- | 
adoptive, plus triste et plus pensive que | tèrent plus que peu d'instants et prirent | 
je ne l’étais habituellement. congé de nous, en nous annonçant l'envoi | 

—Nous revenons d'un bien beau voyage | de plusieurs albums de vues italiennes, | 


dit lord Woosman, après les tristes compli- | qui pourraient intéresser la malade. 
ments de condoléance, et dans cette Italie | L'heure qui suivit fut silencieuse,ma me. 
où Lous les arts semblent innés chez cha-|re adoptive semblait plongée dans une 
cun, M. Lefort a encore acquis un degré de | profonde méditation, quant à moi, je 
plus dans son talent, aus:i se met-i] tout à | craignais que les premières paroles de mil 
votre disposition, Mademoiselle, si vous dé- | lady ne coulirmassent mon appréheusion. 
sirez fair un peu de musique, | Tout à c.up, elle sortit de son mustime 
} 


ces du 


levres, 


12 


et mon désir serait que toutes les 


# tais restée dans une grande 
sang et dérangement d'organes. J 


et les deux derniers mois j'étais ent 


couragée, étant jeune encore et une 


âsuitre et comment prendre les 


À la lettre et aujourd’hui je suis b 


RAS les vomissements, un verre de lait le matin ou une tasse de bouillon avant de vous lever, aura 
pour résuitat de renforcer votre estomac et amoindrir ces troubles. Continuez de prendre avec 
PAS persévérance nos Pilules Rouges, à la dose de deux après chaque repas, et si elles vous fatiguent 
l'estomac, prenez immédiatement après un demi verre d’eau aussi chaude que possible. 

Des gens malhonnêtes vont jusqu’à se faire passer comme les représentants de notre com- 
MAS pagnie et vont de maisons en maisons et se disent envoyés par nos Médecins Spécialistes, C’est 
faux, mesdames, aucune personne n’est autorisée à nous représenter de maisons en maisons, 


PR 
mi Ces gensen veulent à votre argent tout comme des voleurs, mettez-les à la porte. 

> , À 

PAS 

Ps . 
RS Nos Pilules Rouges du Dr Coderre sont toujours vendues en boîtes contenant 50 Pilules 
«7 Rouges chacune. Refusez les substitutions on imitations 
3 € FACILE DU PARTEZ malhonnêtes. Si votre marchand ne peut vous donner 
“4 les véritables PILULES ROUGES, pour les Femmes 
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Or comme lier vous: pourez 
le penser M. Cherrier devait ètre 
l'âme de ce mouvement. (C'est 
du moins ce qu'assure le véri- 
dique M. Rochon. (Cependant 
M. Cherrier était alors à Ottawa 
uniquement occupé à la question 
des livres de Jecture, et aussi 
étranger à la circulaire en ques- 
tion que l'enfant qui vient de 
naitre. Pauvre M. Rochon'il es. 
parti trop tôt, car lui qui aime 
tant la vérité, aurait dù au moins 


prendre le temps de vérifier ses | 


informations avant de les livrer 
au public. 


20. Ajoutons la formule de ser-| 


ment qui devaif remplacer celle 


qui est signalée dans la circu-| 


laire de Mgr Ritchot: ‘ That, 
there has been no  religious 


teaching in said school during 


said term on school days during 
school] hours after the opening of! 


said school and before half past 
three o'clock.” 

M. Rochon m'attribue la rédac- 
tion de cette nouveile formule. 
Il fait erreur, car cette formule 
a bien et düment été rédigée, 
séance tenante, par l’'Hon.J D. 
Cameron lui-même. J'ai l’origi- 
nal en main, lequel peut en tout 
temps faire foi de mon assertion. 


M. Rochon m'accuse non seule- 
ment de maladresse pour avoir 
accepté cette nouvelle formule, 
mais à l'en croire je ne serais pas 
loin d'être aussi coupable que 
Martin, l'un des pères de la joi 
scolaire de 1890. 

Pour toute réponse à cette dia- 
tribe, qu'il me sufhise de faire re- 
marquer que cette formule, si 
loin qu’elle soit d'être l'idéal de ce 


malades lisent ce réerft de me< souffrances. 
Après la naissance de deux jumeaux, j'é- 
faiblesse de 


faible que je ne pouvais pas marcher dans la 
maison et, durant cinq mois, j'ai été au lit 


et ia mort. Le médecin qui me soignait di- 
sait que c'était fini de moi. J'étais bien dé- 


à élever. Quelqu'un m'ayant parlé des Mé- 
decins Spécialistes et des Pilules Rouges, je 
les consultai afin d’avoir leur opinion, Ils 
me répondirent en me donnant des détails 
sur ma maladie et le traitement que 


Rouges. Je fis tout ce qu'ils me prescri-irent 


LE MANITOBA 


femmes 


‘étais si 


re la vie 


famille 


létails se, et soutiendront vo 
pe , 
ilules 


lien por- 


Pâles et Faibles, envoyez-n 

$2.50 pour six boîtes, nous 

retour de la malle. 
Seules, les véritables 


encre rouge. 


que nous pouvioas désirer, avait 
cependant été acceptée par Mgr 
Ritchot et le clergé tant régulier 
que séculier, par Mgr l’archevé- 
que de Montréal et par Mer 
Langevin lui-même. L'ayant sou- 
mise par télégramme aux deux 
prélats distingués, nous reçumes 
les réponses suivantes : 

“Ottawa, Ont., 23rd Aug.'98. 
“Rev. Cherrier, Immaculate Con- 

ception Church, Winnipeg, 
| Man. 
| ‘Last formula accepted if time 
|allowed for French and English 
readers. LANGEVIN.” 
“Montreal, Que., Aug. 24th. 
“Rev. Father Cherrier, Winni- 

peg, Man. 
| _ ‘‘Vous félicite, succès obtenu. 
Si délai raisonnable accordé pour 
livres faudrait accepter. 

“ARCH. DE MONTRÉAL.” 
Nous faisons grâce au public 
de toutes les suavités que le bon 
:M. Rochon nous adresse à ce 
sujet. 

30. Malheureusement ce n'est 
pas cette formule qui a cours. 
: M. J. D. Cameron, le Procureur 
|Crénéral d'alors, celui qui avait 
rédigé la formule déjà citée, ne 
|s’est pas fait scrupuie d'en chan- 
Iger le sens du tout au tout, en 


'ajoutant subrepticement apres 
“ religious teaching,” les mots 
‘nor religious exercises” aux- 


| opposés. 

: M. Rochon n'hésite pas à se 
faire l'avocat de M. Cameron, 
|mais ce dernier, plus honnête 
‘que son avoué, a reconnu son 
faux, donnant simplement pour 
raison qu'il avait été surpris par 


—Je ne sais situ as compris, Fleurette 


| mais à ton air, je parierais que tu as devi-| 
{né que là visite, annoncèe pour demain, sensation, exagérée par ten imagination, | senta à l'heure que lui avait fixée lady Bar | nous ne retourn:rions pas de longtemps. 
| pour motif un sujet qui te concerne, 


A la stup“faction de ma mère, j'éclatai 
en sangiots. 


Eh bien quoi! qu'y atal, chère enfant 
| pourquoi pleures-lu? 
—Parce que, ainsi que vous le dites, 


visage en | j'ai deviné. 


Lady Barthley m'entoura le cou de son 
bras droit et attira ma tte jusqu'à sa poi- 
trine. . 

— Et pourquoi cette découverte Le fait- 


[elle pleurer, ma chérie, tu sais que notre | 


pauvre ami avait fait prendre des renseigne 
ments sur Île 


—Expliquez cela comme vous voudrez 


mais depuis que je suis au monde person. | abandonneras ton père et ta mère, tu 
| ne m'a fait un effet pareil à ce jeune hom- | sera fidèle ettu n'aimeras que lui.” 
| me: j'ai contre lui une 


bienséan- 


monde m'a obligée à l'accepter 


| 


>| 


—Jumais, parait-il, je ne et pri. | Mère Sé rève €: ’e s lélé 
ä ; pareil li, Je ne metais expri- | mêre et mon seule rève est d'adoucir vos | éléments de bonheur. 
mee avec une leile exaitalion, tout ce que | larmes. 
mon coeur ressentail avait 


sur mes | 


passé 


Milady me 


! 
| m'interrompre. 
—Crois-tu, me dit-ella enfin, que cette 


| soit définitive, et ne penses-tu pas qu'elle 
| pourrait cder devant des qualités réelles 
que je te mettrail à même d'apprécier. 
—Jamais' j'ai pensé à tout c la depuis 
un an, j'avais deviné le désir de sir Arthur 


| 


Î 
| 


| bien ! 


|rail toute mes prventions. Aujourd'hui 
| en revoyant ce Français, j'ai senti que ce 


CONSEILS 


portent sur chaque boîte, ces 


mots : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. N'en 


acceptez pas d’autres. 


quels nous nous étions toujours] 


s forces. 


de ne pas lever rien de 


ous 50c pour une boîte ou 
vous les enverrons par le 


m 
ten 


La santé de vos enfants dépend entièrement de la vôtre. 
héritiers de vos maux et de vos infirmités, et nous saurions donc trop vous 
exhorter à prendre un soin spécial de votre santé. | 

Les enfants d’une mère pâle, faible et au sang pauvre, sont toujours EE 
chétifs et maladifs. Si vous êtes faibles et languissantes, si vos mains et vos sk 
pieds enflent, si vous avez mal aux reins et dans les côtés, c'est que votre E 
sang est en mauvais ordre, et que vous avez besoin d'être fortifiées. 

Nos Pilules Rouges du Dr Coderre pour les Femmes Pâles et Faibles, 
sont le remède qui vous donneront la force et la santé de passer ces mois d'é- à 
preuves sans accidents,et d’avoir des maladies heureuses. Elle soulageront vo- 
tre mal de reins et les troubles que vous avez du côté de la vessie. Elles empê- 
cheront vos mains d’enfler, calmeront vos nerfs et vous donneront un som- Me 
meil paisible. Elles fortifieront votre estomac, et empêcheront ces vomisse- ” 
ments qui fatiguent tant les femmes. Continuez de prendre les Pilules Rou- Ry : 
ges, après la naissance de votre enfant, elles vous donneront la capacité de 


lui fournir une alimentation riche et généreu- 


Mme Clovis JONCAS, È 


CASSELMAN, ONT. © 


Chers docteurs :—Il y à six ans, j'eus un ER 
enfant, et j'étais restée tellement faible que 
je ne pouvais rien faire. Je ne ns agp 
et ne dormais pas des nuits. J'avais CL 
la tête, à l'estomac et douleurs dans tous les 
membres. Je consultal un médecin de re- 
nom, mais 11 me dit qu’il necomprenait pas 
ma maladie, Un jour, je lus sur un journal 
qu'une dame, malade comme not, s'était 


guérie avec vos Pilules 
’en achetal et j'étais si 
je consultai les médecins 
tes. Îls me répondirent en me donnant de 
bons conseils et comment prendre vos Pilu- 
les Rouges. Je suivis leurs 
scrupuleusement, et 
que je suis guérie. Ma 
jours pâle et malade, je lui en ai fait - 
dre ef, à présent, elle 
est très bien. Mme C 
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[Nouvelle 
Installation. 


Ils seront les veau que nous avons aussi pi à 
procurer, notre clientèle est sûre d'étre 


servie avec des épiceries, 


e 
etc., de premier choix et à des prix 
surprendront ceux qui voudroni 
nous accorder leur patronage, 


Ne pas oublier que n ous, cost. 


TS nuons notre commérce de grains, 

«tr Nous échangeons 1] 
LV "4 15 le blé pour dt 
Cr S farine, 

CPV 

\ Hd 
M] |[COLLIN & FILS, 
ra « 

dr 


AVENUE PROVENCHER, 
Téléphone 604. 


ST-BONIFACR 


VOYAGE D TL 


Parles Laos, 


LES VAISSEAUX — 
ATHABASKA, ALBERTA 
et MANITOBA laisseront + 
FORT WILLIAM 
Pour OWEN SOUND 
Chaque Mardi, Vendredi et 
Dimanche. 
Fai-ant raccordement à Owen Sound pour 


TORONTO, HAMILTON, 
LONDON, WINDSOR, 


Por plus d'informatiors, œil 
in plus proche agent du €. fl, K ou à 


€. E. M:.PHERSUN, 
Agt (ion 


De suite je 
Re ‘epéciaits- 
Li 
Pass. Winnipeg, 
de ne a nie 
aujourd’hui je ocerti 
tite Alle Stat ton 


t aller à !’ e et 
VIS JONCAS, Cas- 


3 selman, Ont. c , 
® PPT PACIFIC RY 
arr, | FM, PSM Pa EP Au LA ME FM EPL “ RAM CA d 
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M. Cherrier qui, de son propre | gnement séculier. C'est peut être 


renseigner auprès de M. S. A. D. 
Bertrand, député de Saint-Boni- 
face. 


appartient à la classe des libé- 


raux honnètes. Aussi 


pous surpris qu'il ait ouvert les, 
colonnes de son journal aux inep:| 
Nous lui en! 


aveu, était mieux préparé à discu- ce que M. Rochon n'a pas SU OU mors, Emerson, St Paul, Chicago, To | 
ter la question. Ceux qui doutent |n'a pas voulu comprendre; aussi] ne nee Tacoma, Vie- 

de mon assertion pourraient se |le prions-nous de vouloir bien a Cet 
jeans et s'appliquer à lai- | —— 

même le vieux proverbe latin PPPRANSREE ECTS 
qu'il voudrait nous appliquer : | - _—— ——— 
M. Bertrand e t libéral, mais il!‘ Ques vult perdere, Jupiter de- PTS ie dt ns 
mentat .” A. À. CHERRIER, Srrie Montres God“. : OR 
sonmmes- : P.P. EMBRANCHEMENT MORRIS 

CONSEIL EE 


ties de M. Rochon. 
faisons reproche avec 
qu'il nhésitcra pas à 


l'espoir 
flétrir, 


comme il le mérite, ce misérable 


farceur à qui il a permis de trai- 
ner dans la boue notre honneur 
d'homme respectable, tout com- 
me notre caractère sacerdotal. 


40. Quant au travail de direc- 
tion pour l’enseignement doctri- 
nal dans nos écoles, œuvre dont 
se glorilie M. Rochon, tout le 
monde ii sait quel ratafia il a 
servi à nos instituteurs et insti- 


tutrices. Et il ne pouvait en ètre 
autrement, car non seulement 


l'esprit, mais la lettre même de 
la Joi scolaire de 1890 est telle- 
ment claire sur l'intention des 
législateurs au sujet de l'espèce 


d'enseignement religieux (neutre) 


que l'on veut dans les écoles pu- 
bliques de Manitoba, que ni le 
docteur Bryce, l’âme du Bureau 
des aviseurs, ni l’Hen. C. Sifton 
lui-mème, à qui revient en par- 
tie la paternité de cette 
odieuse et inique, ne m'ont fait 
un secret de leur intention bien 
arrêtée d'empêcher ‘ per fas et 
|nefas ” 
| gieux confessionnel dans les dites 
écoles durant les heures d'’ensei- 


| le lendemain. 


| thely; elle était seule pour le recevoir, el 
| lui, du reste, avait la tenue cérémonieuse 
| des démarches oflicielles. 


| En peu de mots, il réalisa ce que nous | Quelques mois après, j'appris, Sans avoir 
11 peignit à |Cherché à le savoir, que le protégé de 
de m'unir à Ernest Lefort, et vous savez | ma mère adoptive l'affection toujours crois-| lord Wocsman êtait retourné en France, 
| quelle confiance j'avais en votre frère, eh | sante qu'Ernest Lefort m'avait vouée de-|pris d'un spleen très anglais. 


| avions conjecturé la veille. 


| vait apercue., 


loi, 


tout enseignement reli-| 


| 
| 
} 


j'espérais que l'absence m'enlève | puis le jour où pour le première fois il m'a-| prétendait qu'une passion malheureuse 


| 


TABLE 


HORAIRE. 


Nous soinmes maintenant dans votre 
nouveau local Nous avons transpors 
te noire magasin de Wiunipeg lei, de 
sorte que, avec l'immense stock no 


|” LIGNE PRINCIPALE. 


Morris, Roland, Miami, Haldur, Belmont, 
Wawaess, Brandon; aussi Embrangue 


A vez-vous mauvaise bouche le matin au 
; } es chement Hivière Souris, Boimont à 


loy à > , , sai irs d'es- 

lever où se n sentez vous des aigreurs d'es Départ, Lundi, Mercredi, Ve 1044 
tomac? Prenez de UNE à DEUX cuillerées Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi. ...... 40 pa 
à the de Ralina dens un demi verre d'eau | —= FÉE H, SWIN 

et cela disparaitre immédiatement. Agt Gén. des Pass., St Paul. Au Gén. 


ROBINSON & CIE 


Nos 400-402, 


Rue Principale - - Winnipeg. 


A notre Clientele Francaise. 


Si vous comparez nos prix avec ceux des autres marchands 
| Vous ConcevrezZ que vous payez de 10 à 15 par cent plus cher 
que nous vendons nous-mêmes. Nous vous demandons de bien 
| vouloir en faire l'expérience. Ici, vous trouverez un assortiment 
plus complet et plus varié qu'ailleurs ; les prix plus bas, la mar 
| chandise meilleure et un personnel français pour vous servir. 

Les nouvelles marchandises arrivées sont tellement tentantes 
que tout y succombent. 

N'oubliez pas les conditions : — 


Qu'un Seul Prix, Argent Comptant 
| Trading £tanps (Rouge) 


ROBINSON & CIE, 


400-402. Rue Principale, 


Toute commande par la pr:te adressée à notre gérant français. 
aura prompte attention. 


| son de venir nous voir, et que nous ne de-| épouse, peut-être heureuse mère, au lieu 
: | : 4 Der “ 
Le jour suivant, lori Woosman se pré | vions plus rencontrer dans le mond où | d'être une garde-malade, enchainée au Hit 


| d'une vieille f:mme. 

Mes caresses l'empêchaient de s'appésat= 
tir sur ces réflexions et, au milicu de #64 
souffrances elle se faisait gaie pour ne pt 
m'attrister. 

Deux de ses soeurs étaient mortent et des 
deux familles, il ne lui restait qu'un best 
frère avec une tille et deux n-veux orphé- 
lins, mais aucun de ces parents pourtant 
bien proches, n'avaient de relations avét 


XIII 


LA MORT LE SA PRAOTECTRICE 


Son ami 


lui avait fait en haine notre ile, el que son 


ORTHERN 


— L'absence, dit-il, n'a fait qu'augmenter | père, inquiet de la tristesse de ses lettres, 


| - : 
| sentiment qui nous sépare est plus puis. | ses sentiments, et en passant à Paris, il | avail exigé son retour 


sant que jamais, j'ai peur de 


son affection | a obtenu avec mon aide ji’autorisation de | 


—Tu n'as pas pitié de lui, me dit milady 


elle. 
lis avaient été blessés de ce que sir Ar 
thur eùt consenti à laisser sa soeur adops 


| a . * : | 
so1 père. Nous savons le chiffre de là dot | en souriant, lorsque nous fûmes seules. 


— Dieu, mon enfant, a défendu le maria. | de Mile Fleurett+, la fortune dj'Ernest est | 


protégé de lord. Woosman | 
et qu'ils ont tous été à son avantage, 


| 
| j'en ai presque honte. 


| ge dans ces conditions, car il a lit à la fem- 


’ 
me:‘Tu suivras ton mari; pour lui, tu 
lui 


Donc 


aulipathie que je | jamais, je te le jure, et quels qu'aient été le 
| ne puis vaincre. Je ne saurais me rendre | désirs d'Arthur à ce sujet, je ne l'obhige- 
compte de ce qui la cause. M. Lefort est | rai à épouser ce june homme; mais que 
| jeune bien élevé, il a 4e l'éducation et pas- | répondrai-je à lord Woosman, rsqu’il fe- 

De ce moment la conversation se conti. | se Pour spiriluel, il aime et comprend les | ra la demande de ta main. Je n'ai aucu- 
nua languissante, milady n'avait aucun en- |arts; eh bien,chaque fois que Je 


—Vous pouvez répondre que je refuse 


pour danseur ou pour accompagnateur, | absolument de me marier, voulant vivre 
une répulsion instinctive m'empêchait d'a. | uniquement pour vous. 

vancer ma main pour prendre Ja sienne 
il me semble qu'il y a entre nous un obs- | gager votre vie, tu peux rencontrer dans | 
tacle sur l‘quel il serait sacrilege de mar- | le monde. 
cher | 


cure bonne raison à lui donner les = 


— Mais, mon enfant, je ne puis ainsi en-| 


1 
| 


—Je n'aime personne qu: vous, ma 


Milady me serra dans+es bras et me 
promit qu'elle ferait un refus formel à la 


regardai » : ñ à r y l 7” dre sn | $ : , : ñ 
regardait interdite, sans | demande qui, sûreme !1, lui -erait adresse | plus le prétendant qui n'avait plus de rai- 


uive. 
Lord Woosman avait parié sans s'in- | 


terrompre, Convaineu que sa demande ne! La santé de milady devenait de plus en | 
Aussi fut-| plus chancelante, :a crise terrible qu'elle 


pouvait être que bien reçue. 


il profondément étonné lorsque MiiaJv, 
lui donnant mes raisons, lui déclara 
qu'elle n’avait pu vaincre ma volonté à ce 
sujet. 

Que l'Anglais ait cru ou non au motif 
de ma décision, je ne voudrais l’aflirmer 
dans aucun sens, mais il jugea qu'il était 
inutile d'’insister, et se retira en assurant 
Milady du regret qu'ilavait «le ne pcu- 
voir aider à  l'accomplissement (d'une 
union dans laqueile il trouvait tous les 


RES EEE 


Î 


e e D + x e | : ’ 
eu rapport, mais ce que nous ignorons, | femme qui n'a pour lui aucune affection. | 
| c'est le nom de famille de votre till: acop- [Mas il est 


, mé ler une étrangère et, depuis cette époque, 
—Je le plains de persister à désirer une ils avaient cessé de des une fois l'an pes 
| ser quelques jours chez elle 

Du reste, son beau-frère, rude Kocosssis, 
d'un caractère avare et sombre, ne lui était 
pas sympathique, et Jui avait refusé si du- 
rement à une époque, de la laisser s'ocet- 
per de la direction de sa tille qu'elle 28 
connaissail pour ainsi dire, pas celle @B- 
fant devenue presque une femine. 


probable, et je le lui souhaite 
vivement, qu'il rencontrer en France un 
coeur mon indifférent. 


avait eue auprès la mort de son frère avait 
laisse des traces visibles dans son orgapis. 
me. À chaque instant, les fièvres la repre- 
naient et l’obligeaient à garder 1e lit plu- 
sieurs s-naines de suite. 

—C'est maintenant,chère petite, me di- 
sait-elle souvent, que je bénis le Ciel d'a. 
voir inspire à mon cher Arthur la pensée 


A Suivre. 


rt mme 


IL EST INCOMPARABLE DANS SB8 
EFFETS 


d- céder à mon désir, e4 pardonne-moi mon 
égoisme, mais Je csois que si j® ne 
pas, je serais bien malheureuse. 


l'avais 


| —Vous voyez que j'ai bien fait de pas| Le “VIN MORIN Cnéso-pnates'" agit 
Jamais je ne témoignai nne joie aussi | epouser le Français. ailmirablement bien dans les cas les plus 
vive que lorsque ma mère vint me dire quel Elle suuriait et rejrenait ses pensées | "‘b<iles de bronchite, Toux, Rhume, 


tout était terminé, et que je ne verrai 


| 


|gueiuche, Asthme et Grippe. 
| Demandez-le à votre marchand de retmmès 
—Cepen lant tu Serais établies, heureuse | des, se métier des contre! iÇ0u5. 

1 


toutes de dévouement 


1 
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